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HUGUES ETHERIEN ET LEON TOSCAN 

Le reve longtemps caresse par Manuel Comncne dc restaurer ä son 
profit l'unite de l'empire romain lui avail fait percevoir la necessite 
d'apaiser le schisme religieux opposant Grecs et Latins. Au grand scan- 
dale de ses sujets, it s'entourait volontiers de fonctionnaires occidentaux, 
capables do servir ses projets. Les deux freres pisans Hugues Ltherien 

et Leon Toscan firent ainsi carriere a Byzance. Leon fut de longues 

annees interprete ä la chancellerie imperiale et Huggues, encore qu'il n'ait 
pas rempli de charge officielle, tient deviant I'histoire le role de conseiller 
they olog ue latin de__lianueJ. A la demande de I'empereur it ecrivit un 
gros traite en en trois livres sur la procession de I'Esprit-Saint, probleme 
central de ]a controverse dogmatique. L'ouvrage fit grande impression 
sur l'imperial solliciteur, et les theologiens grecs n'oublierent pas de 
longtemps le polemiste latin. Il y aurait peu de details bio-bibliographiques 
essentiels ä ajouter ä ces quelques notions sommaires sur les deux freres 
si une lettre du pape Lucius III ne les enrichissait de maniere exception- 
nelle en faveur de Hugues. Le pontife ecrivait en effet le 7 decembre 1182 
A Leon, pour lui annoncer le deces de son frere Hugues; cart ! fi-dl de7- 
Saint-Ange. Simple laic jusqu'au d` eclin de sa vie, Hügues Lthcrienn avait 
etc promu aux ordres sacres et au cardinalat. Les espoirs que le 
pape concevait de cette promotion furent deCus : le nouveau cardinal 
deceda quelques jours plus Lard. On oublia tres vice la prelature de 
Hugues ; son nom ne figura point, et ne figure pas encore, dons les reper- 
toires historiques des membres du SacrC-Collegei. 

(1) 11 n'existe aucune etude d'ensemble sur Hugues ttberien et son fr&e. Sur. le 
premier, outre les repertoires bibliographiques courants (tres insufllsants) on pourra 
consulter E. Voirl: al, notice de Hugues, dans A. FABRONI, Memoric istoriche di piüü 
uomini'illuslri Pisani, t. II, Pisa, 1790, pp. 59-68; t. IV, Pisa, 1792, pp. 151-153; et 
surtout R. LECRAT S. J., La patrislique grecque ehes un lhfologien latin du X110 sickle, 
Hugues Ethtrien, dens Melanges d'histoire operls d Charles Moeller, Louvain, 1914, 
pp. 484-507. - Sur le second, bonne etude de C. H. HASKINs, Leo Tuscus, dans The 
English historical Review, t. 33 (1918), pp. 492-496; reprise et enrichie dans Studies 
in the history of medieval science, 2e edition, Cambridge, Mass. (U. S. A. ), 1927. 
Nous citerons les travaux secondaires, s'il ya lieu, ä mesure du developpement de 
notre enquete. 
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L'onibre qui couvre la carriere des deux freres n'a d'egale que la 

. confusion regnant dans les histoires litteraires a propos de lours ecrits. 
Si deux ouvrages de Hugues sont assez bien connus - le traite sur la 

procession du Saint-Esprit, ecrit en collaboration avec son frere Leon, 
et un livre sur l'etat de 1'ame apres la mori -, il n'en va pas de memo 
pour los ceuvres mineures, dont la nature et. le nombre derneurent 
imprecis. Un seul ecrivain fit preuve d'informations originales a ce sujet, 

, 
Jean Tritheme, dont les notices bibliographiques sur les deux freres 
1'emportent de beaucoup sur tolles composees par dqs auteurs plus 
modernes. Mais parce que I'abbe de Spanheim n'etait pas toujours une 
autorite tres sure, et qu'il etait le soul a proposer des informations aussi 
preeises, on ne lui fit pas confiance. Le donne du De scriploribus eccle- 
siaslicis resta lettre morte. Les historiens et bibliographes recents qui 
eurent I'occasion d'aborder les problemes poses par los ecrits des deux 
freres n'ont pu proposer de solutions authentiques faule d'informations 
nouvelles. L'apport des manuscrits 5.1. `4 de la Bibliotheque 
Fernand Colomb, au Chapitre de la Cathedrale de Seville (Bibliotheca 
Colombina), et 188 de la Bibliotheque municipale de Colmar nous 
permettra de faire quelque lumiere en ce domaine et d'enrichir notable- 
ment noire connaissance de I'heritage litteraire de Hugues Ltherien 

et de Leon Toscan. 
Voici traces it Brandes lignes los themes des deux chapitres de cetre 

etude, Pun etant consacre a la biographie des personnages, l'autre a lours 
ecrits. II resterait a appretier la valour d'une information etrange donnee 

par l'une des sources de notre sujet : Hugues de Honau, auteur du Liber de 
diversilale nalurae el personae, disciple obstine de Gilbert de la Porree, 

compte Hugues Ltherien parmi les membres de la ((petite ecole n des 

porretains integristes de la fin du Vie sieclc. Le probleme aurait sans doute 
ete resolu depuis longtemps si Paul Fournier n'avait W aussi discret 

sur los annotations couvrant les marges du manuscrit de Grenoble du 
Liber de Vera philosophia, autre ouvrage bien connu procedant du memo 
milieu ' porretain. Quel pouvait. etre ce cardinal Hugues, auteur d'un 
traite. contre los Grecs sur la procession de I'Esprit-Saint, dopt se 
recommandait si souvent I'annotateur anonyme? Nous devinons l'embar- 
ras de Paul Fournier et le pourquoi de sa discretion. 

Justifiee ou non, la relation posee nous invite a considerer be role 
revendique par 1'ecole porretaine dans l'apport de nouveaux textes 
patristiques grecs en Occident. Par on Hugues 2therien, jusqu'ici maintenu 
en sa tour d'ivoire de Byzance, retrouverait droit de cite dans I'histoire 
de la theologie latine. Nous reservons 1'etude de cos problCmes pour un 
travail consacre aux ecrits de la a petite ecole n. II fallait auparavant faire 
un peu de lumiere autour du principal personnage engage dans l'affaire 
Hugues E'therien. C'est l'objet des pages qui suivent. 
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I. NOTICE BIOGRAPHIQUE DE HUGUES ETHERIEN ET DE LEON TOSCAN 

La lettre de Lucius III a Leon Toscan, expediee on decembre 1182, est 
unc piece exceptionnelle dans noire dossier. D'une maniere generale, 
la documentation ne comporte aucune piece biographique. Il faudra 
recueillir ici et lä de rares et furtives informations, echappees comme par 
hasard a des ecrivains dont l'objet n'etait pas de nous renseigner sur la 

vie de Hugues rtherien et de son frere. Toutefois une chance nous sort. 
Par une attention delicate et reciproque, Leon et Hugues out cu soin 
de se nommer Pun 1'autre dans la plupart de lours ecrits. De sorte quo les 

prefaces de ces ouvrages constituent une source biographique non negli- 
geable. Autre avantage. Les principaux traites de Hugues, le De anima 
corpore iam exuta, le De sanclo ei in: nzorlati Deo et le De differentia naturae 
ei personae soot accompagnes des lettres qui furent echangees a lour 

occasion entre l'auteur et les destinataires : le clerge de Pise dans le premier 
cas ; le pape Alexandre III et Aymeri de Limoges patriarchs d'Antioche 
Bans le second ; enfin Hugues de Honau et Pierre de Vienne dans le 
dernier. Si nous ajoutons encore une lettre adressee par Hugues aux consuls 
de Pise, au su jet d'un incident dont it avait ete la victime a Constantinople, 

et la preface de Hugues de Honau au Liter de diversilale nalurae el 
personae, dont it est l'auteur, nous aurons epuise la liste des documents a 
exploiter pour presenter nos personnages. 

Comme nous aurons a citer tres frequemment les pieces de ce dossier,, 
it est utile d'en dresser l'inventaire pour epargner au lecteur la repetition 
fastidieuse des references bibliographiques. 

1. Catalogue des sources 

Document I. -. Hubes de Honau, Preface au Liber de. diversilale 
naiurae el personae (oeuvre d'un disciple de Gilbert de la Porree, ecrite 
apres le troisieme concile de Latran - mars 1179 - et avant 1182. L'au- 
teur, qui a connu Hugues Etherien au cours de deut legations ä Constan- 
tinople, donne des details sur la formation intellectuelle de celui-ci aux 
ecoles de France ; it a obtenu de Iüi un traite sur la distinction de la 
nature et de la personne et le De immorlali Deo, l'ceuvre la plus importante 
de Hugues 8therien). Texte de cette preface dans C. H. Haskins, Studies 
in the history of mediaeval science, Cambridge, Alass. 1927, pp. 210-212. - 
Nous en donnons le passage essentiel ci-apres, pp. 74-751. 

(1) Par la suite nous citerons les documents sous le numero qu'ils reQoivent ici. 
A s'en tenir ä l'ordre chronologique, Ies deuce premieres pieces ne devraient pas venir 
ä cette place; cependant, l'une nous informant sur les debuts de In carriere de Hugues 
et sa formation scolaire, I'autre permettant de fixer approximativement l'apparition 
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i 

Document 11. - Leon Toscan, Lettre-preface, adressec ä son frere 
Hugues 1�'therien, ä la version de l'Interpretation des Songes, d Achmet 
(Leon a entrepris cette version ä ]a suite d'un songe do Hugues ; 
Manuel Comnene a impose une solution theologique d'inspiration latine 
ä une controverse divisant 1'Eglise byzantine apres avoir lu un livret de 
Hugues sur ]a question. Leon suit 1'empereur dans une campagne en 
Bithynie : 1176). Texte clans C. H. Haskins, 1. c. (ci-dessus, Doc. I), 
pp. 217-218. 

Document III. - Leon Toscan, Lettre-preface, b Renaud de Moncada, 
ä la version de ]a messe de saint Jean Chrysostome (c'est b la pribre de 
Renaud, venu ä la cour do Manuel Comnene, que Leon fait cette tra- 
duction). Texte dans F. Claude de Saintes, Liturgiae sine missae sanclorum 
pairum Jacobi aposioli et fralris Domini, Basilii Dlagni e veluslo codice 
lalinae iranslalionis, Joannis Chrysostomi interpreie Leone Thusco, 
Antverpiae, 1562, fol. 49r. Voir ci-apres, p. 119. 

Document IV. - Lettre du clerge de Pise A Hugues Rtherien - circa 
1168-1170 (que maitre Hugues veuille bien donner son avis sur le diflicile 
prbleme de 1'etat de I'äme apres ]a mort, dont la survie est nice par des 
here'ttqques de ]a ville). Texte en Ute des impressions du De anima corpore 
jam exula, de Hugues Ltherien (nous citerons Migne, Pairologie Laline = 
P. L., t. 202, col. 167-168). 

Document V. - Reponse de Hugues au clerge de Pise : 1171 (Hugues 
envoie ä ses correspondants, par ]'entremise du consul de Pise Alberto 
di Bolso et ses illustres collet es (dont Pun est Burgundio, le celebre 
traducteur), le traite sur 1'etat de 1'Sme separee qu'il vient d'ecrire a leur 
requete). Texte en tete des impressions du De anima corpore iam exnla, 
apres le document IV (P. L., 202, col. 167-168). 

Document VI. - Lettre de Hugucs I�therien aux consuls de Pise 1177 
(1'auteur informe les consuls des incidents qui out marque la liquidation 
de la succession d'un colon pisan, Signorettus : Hugues executeur testa- 
mentaire du defunt a etc jete en prison ; il a etc libere sur une intervention 
de on frere Leon aupres de Manuel. La justice a rendu raison h Hugues 
contre l'agent du fist imperial). Texte dans G. Müller, Document solle 
relazioni delle ciild Toscane cull" Orienle Crisliano e coi Turchi.... 
Firenze, 1879, pp. 11-13 (sous la date erronee de 1166). Cfr. ci-apres, 
pp. 81-82.. 

Document VII. -" Prefaces de chacun des trois livres du De sanclo et immor"lali Dee, acheve vers la fin de 1176 (precisent les raisons qui ont 

des deux fror@s 3 Byzance, nous les avons transposes en premiere place. - Sur 1'attri- 
bution ä Hugues de Honau du Liber de diuersitate naturae et personae, voir ci-apr6s 
pp. 89-90. 
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motive l'ceuvre et les circonstances de sa realisation). Ces prefaces'sont 
imprimees avec l'ouvrage (P. L., 202, col. 231-234 ; 273-276 ; 333-334). 

Document VIII. - Leitre de Hugues Etherien au pape Alexandre III 
1177 (lui aunonce 1'envoi de son ouvrage, le De sanclo el immorlali Deo, 

eL le soumet is sa supreme autorite doctrinale). Texte en tote des impres- 

sions de l'eeuvre (P. L., 202, col. 227-228). 

Document IX. - Reponse du pape Alexandre III it Hugues l'Lherien 
6 novembre 1177 ; Jaffe-Wattenhach, Regesla, n. 12937, sous la date 
erronee du 13 novembre (le pontife accuse reception de I'ouvrage de 
Hugues, transmis par maitre Caciareda ; le felicite de son action aupres 
de 1'empereur et le prie de multiplier ses efforts en favour de l'Union). 
Texte en fete des impressions du De sanclo el immorlali Deo (P. L., 202, 
col. 227-230). 

Document X. - Lettre de Hugues Etherien iAymeri, patriarche 
d'Antioche : 1176-1177 (lui annonce 1'envoi, par l'entremise du prince 
Renaud de Chätillon, de son ouvrage, le De sanclo et immorlali Deo, en 
recensions grecque et latine). Texte dans E. 11lartene, Thesaurus novus 
anecdoloru: n, t. I, Paris, 1717, col. 479 ; (P. L., 202, col. 229-230). 

Document XI. - Reponse du patriarche d'Antioche, Aymeri 
de Limoges, A Hugues Etherien : 1177 (? ) (le recnercie de son ouvrage 
et le prie de lui procurer la copie des Homelies de saint Jean Chrysostome 
sur les epitres de saint Paul, une chronique grecque et los actes du concile 
de Nicee). Texte dans E. Marlene, Thesaurus novus anecdolorurrt, L. I, 
Paris, 1717, col. 450. -481, et en tote des editions du De sancto el intrrtorlali 
Deo (P. L., 202, col. 229-232). 

Document XII. - Leon Toscan, dernier chapitre du De haeresibus el 
praevaricalionibus Graecorum: apres juillet 1177 effets de lä publication 
du De sancto el immorlali Deo ä Byzance ; negociations pour l'Union 
lour echec final). Manuscrit de Seville, Colombina 5.1.24, fol. 87va-88rb ; 
texte edite ci-apres, pp. 126-127. 

Document XIII. - Hugues Etherien, Lettre-preface, au cardinal 
Arduin, au De hae siLus quas in Latinos Graeci devolvuni: apres 1178 
(le cardinal a demande ä Hugues des informations sur los reproches qu(; 

. 
(le 

Grecs font ä l'Eglise latine ; le De haeresibus contient le catalogue 
de ces reproches, traduit du grec par Ilugues). Als. de Seville, fol. 76ra ; 
texte ci-apres, p. 116. 

Document XIV. - Lehre de Hugues, ecolätre de l'abbaye de Honau, 
diacre du Sacre Palais (imperial), ä Hugues Etherien ä Constantinople 
avant 1179 (lui demande son avis sur des questions theologiques debattues 
entre Porretains et non-Porretains) : Ms. Colmar 188, fol. 33v-34r. Cfr. 
ci-apres, pp. 128-130. 

Document XV. - Lettre du meme au meine, avant 1179 (repond'ä une 
S-[ 
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lettre de Hugues Etherien, qui ne nous a pas ete transmise, sur le memo 
objet que la lettre precedente). lls. Colmar 188, fol. 34v-35r. Cfr. ci-apres, 
pp. 130-131. 

Document XVI. - Leitre de Pierre, ecolätre de Vienne (Autriche)'ii 
Hugues Ltherien : avant 1179 (memo objet que les documents XIV-XV). 
111s. Colmar 185, fol. 35r-35v. Cfr. ci-apres, pp. 131-132. 

Document XVII. - Hugues Ltherien, Lettre-preface et traite De di fje- 

renlia naturae el personae adresses it Hugues (de Honau) et it Pierre 
(de Vienne) : 1179 (Hugues adresse it ses amis le traue qu'ils lui ont 
demande sur ]a difference de la nature et des personnes dans la Trinite). 
Ms. Colmar 188, fol. 36r-45v. Cfr. ci-apres, pp. 133-134. 

Document XVIII. - Lettre de Lucius III en faveur de I'Lglise du 
Saint-Sepulcre, en date du 14 juillet 1182 (Hugues <Ltherien>, cardinal 
du titre de Saint-Ange, y appose sa signature). Jaffe-Wattenbach, n. 14681. 
Cfr. v. J. Pflugk-Harttung, Acla Ponlificum Romanoruni inedita L. III, 
Stuttgart 1886, n. 322, pp. 293-295, sous la date erronee du 30 juin. 

Document XIX. -- Lettre de Lucius III en faveur de I'abbaye de 
La Cava, en date du 15 juillet 1182 (Hugues, cardinal de Saint-Ange, y 
appose sa signature). Jaffe-AVattenbach, n. 14682. Cfr. P. Kehr, Papslur- 
latnden in Salerno, La Cava und Neapel (A us den Nachrichten der k. Gesell- 
schaft der 11'iss. zu Göllingen, Philolog: hislor. Klasse, 1900, Heft 3, p. 257). 

Document XX. - Leitre de Lucius III it Leon Toscan, en date du 
7 decembre 1182 (Le pontife annonce ä Leon le deces de son frere Hugues. 

cardinal de Saint-Auge, qu'il avaiL promu en quelques jours aux ordres 
sacres et finalement tree cardinal. La ]eitre sera portee it Byzance 

par Fabricius, neveu du destinataire. Que Leon veuille bien faciliter la 

mission de Fabricius aupres de la tour grecque). Jaffe-Wattenbach 
n. 14712. - Texte dans G. `füller, Documenti stille relazioni delle citid 
Toseane coil' Oriente Crisliano e coi Turchi.... Firenze, 1879, pp. 24-25 
(publie la premiere fois par A. M. Bandini : cfr. ci-aprC , p. 93, n. 24). 

Quelques autres pieces potirront eire citees it 1'appui de celles-ci 
isolees, olles seraient incapables de fournir une information utilisable. 

`?. Formation scolaire parisierute de Huyues £, llierien 

II esf, adºnis de maniere genorale que les deux freres sont originaires 
de Pise., Le doute n'est guere possible. Quand les cleres de la ville consul- 
tent Hugues sur les difliciles probl'emes de 1'etat de 1'Sme apres la mort 
at de I'utilite de la pricre pour les defunts, ils le pressent de repondre en 
lui rappelant les devoirs de solidarite qui le lient e. la cite toscane. D'autre 
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part, 3 Constantinople, Hugues prend ]a defense des interets pisans -contre 
les agents du fist grec, et it en refere aux consuls de Pisel. 

Le moment de la naissance des deux freres est inconnu. Il est possible 
cependant de le conjecturer avec une approximation suflisante en partant 
de l'evenement principal de la vie de Hugues : sa promotion au cardinalat. 
La lettre de Lucius III permet de fixer le fait sans erreur possible au 
debut de fete 1182. Nous" pouvons penser que le nouveau promu CLait ä 

cet instant un homme d'Sge mür, peut-titre proche de la vieillesse. 
Un autre fait autorise une conclusion analogue. Des 1166, quoique laic, 

I-Imgues s'etait si hien impose comme theologien ä Byzance, que 
Manuel Comnene contraignit un synode de 1'Eglise grecque tenu cette 
annee-la d'adopter des decisions dogmatiques conformes a l'enseignement 
de cc catholique latin2. Une teile autorite n'appartient pas C la jeunesse. 
Sans doute ne sera-ton guere eloigne de la Write en fixant la date de 

naissance de Hugues Etherienun peu apres le debut du siecle : vers 1110x_ 
1120 pout-titre. 

Leon etait plus jeune que son frere. Lorsqu'il parle de lui,. i1 accompagne 
son nom d'un qualificatif exprimant de sa part une attitude reverentielle : 
Hugues mon maitre, mon precepteur3. Leon survivra C son frere. 

Le fait de denominations differentes - 
Ltherien, Toscan - ne doit, 

suggerer aucun doute sur la nature des liens unissant Hugues et Leon ; - 
ils sent freres de sang utraque origine4. Si, au douzieme siecle, les noms 
de famille n'et. aient plus rares en Italic, souvent encore les surnoms en 

r 
et Tuscus sent des agnomina5. Leon, la chose est tenaient lieu. ttee_riaius 

evidente, a regu le sien en dehors de sa patrie. Le cas de son frere est plus 
mysterieux. L'on serail tente de lire Helerianus (Aetherianus, Ethac- 

rianus) Helaerianus, suggerant le grec E-rc p[a. Cc terme designait un 
des corps de ]a maison militaire des empercurs, forme ä cette epoque de 
deux compagnies d'aventuriers strangers. Mais le substanLif ETaytav6S 

n'est pas attests. Cependant n'aurait-il pas designs dans la langue popu- 
laire les-membres de cc corps? Dans l'hypothese Hugues aurait commence 
sa carriere ä Byzance dans quelque fonction des gardes imperiales ; non pas 

(1) Doe. IV :. Tu huius gentis columen es. Quare ex aequitate, tuac provideas 
civitati... .. - Doc. VI : Lettre de Hugues au x consuls- de Pise, dans G. INIÜLLEn, Docu- 

menti..., \, pp: 11-13. 
(2) Sur cette affaire, voir ci-aprcts, pp. 82-83. 
(3) a prac omnibus frater ct praeceptor meus Ugo Eterianus sua gravitate gravior 

Doe. III -" Ad Hugonem Eterianum doctorem suum et utraque origine fratrem Leo 
Tuscus... a Doe. Il. HASSi. N's, Studies, p. 217. 

(4) Voyez 1e dernier texte cite ci-dessus, n. 3. 
(5) La lettre du clerge de Pise (Doc. IV) est adressee a Clarissimo, prudentissimp 

Iiugoni..., sans la mention Etheriano. Si cc nom avait ete celui de Hügues avant son 
depart, I'omission dans I'adresse de la lettre serait inexplicable. - Leon ecrit de'son 
Irene :. cui quidem nomine Ugo, ac nomen (= agnomen) vero Eterianus...   (Dc hae- 
resiGus ct praavaricationiGus Graecorum, ms. Seville, Colombina-5. I. 24, fol. 87 va). 
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qu'il'ait porte los armes, mais dans un service de chancellerie appartenant 
ä l'une des deux compagnies'. 

Volpini, historien de Pise, a pense que Burgundio, le celebre Lraducteur 
de saint Jean Damascene, avail ete le maitre de Hugues et lui avail 
enseigne le grec2. La chose est peu vraisemblable. Burgundio pouvait 
eire l'alne, mais Hugues ne devait pas eire beaucoup moins äge que luia. 
S'ils ont entretenu des rapports dans lour jeunesse ce serail plutät comme 
condisciples aupres d'un meme maitre. Avouons toutefois ne rien savoir 
de telles relations ; les sources n'y font aucune allusion et ne los suggerent 
pas. Plus Lard lours routes so rencontreront it Constantinople; maintenanL 
olles s'orientent dans des directions opposees. Burgundio on efet apparait 
sur la scene historique ä Byzance, aupres de MoTse de Bergamo eL de 
Jacques de Venise, en 11364 ; avant d'y suivre ses traces, Hugues Ltherien 

se dirigea vers la France, ob il devait acquerir une culture dialectique et 
theologique tres poussee. 

C'est par I'intermediaire de Hugues de Honau, autcur du Liber de 
diversitate naturae et personae, que cette precieuse informa Lion nous est 
parvenue, lui-meme la tenant de l'interesse avec lequel il etait entre en 
relations an cours de deux sejours a Constantinople. Hubes lui avail 
appris que, venu on Orient apres avoir suivi on France los legons du 
dialecticien Alberic et de theologiens etrangers ä 1'ecole porretaine, il 

s'etait vu comme contraint de traduire los textes des Peres grecs pour 
verifier ä la lumiere de lour sagesse la science qu'il avail regue des Latins. 
La page de la preface oil se lisent ces informations est si importance, et nous 
aurons taut de fois ä nous y reporter, qu'il faut la citer ici on entier. 

Sachant quo la sagesse latine etait issue de celle des Grecs et soucieux 
de decouvrir la verite dans la controverse porretaine, Hugues de Honau 
souhaitait do pouvoir connaltre 1'enseignement des Peres : 

Hoc ineffabiliter estuans desiderio forte legatione Frederici gloriosissimi Romna- 
norum imperatoris functus ad Manuelem Constantinopolitanum basilcon, regum Orien- 
talium potentissimum, hilariter in Illiricum et avide viam nullis laboribus et periculis 

(1) Les Grecs adversaires do Hugues ecrivent son nom soit 6 'E: xepcxvos (Nicolas 
do Alethone `l), ms. Brescia, A. IV. 3, fol. 225 : cfr. E. MAntint, Calalogo di manoscrilli 
greci esislenli nelle LiLlioleelre italiane, vol. 12, Milano, 1896, p. 251 ; soil 6 Lscpt. xvoS 
(anonyme du debut du xuta sIecle) publie par 1'archimandrite Arsene : Trois disser- 
tations d'un anonyme grec... (en russe, avec texte grec et traduction russe), Aloscou, 
1892, p. 13. - L'appartenance do Hugues ä un service de la cour pout seule expliquer 
sa presence dans la capitale grecque en un temps oü les Pisans on etaient ecartes (v. ci- 
apres, p. 80). 

(2) E. Volpini ecrit dans la notice consacrce ii Burgundio (dans FAnaoNr, Diernorie 
istoriclze di piri uomini illuslri Pisani, t. I, Pisa, 1790, p. 88) "CE tu sotto magistero di 
Burgundio, che appresero queste Facoltä molti giovani, de' quali uno probabilmento 
fu quel celebre Ugo Eteriano, il quale passato poi a perfezionarsi in Costantinopoli... " 

(3) Burgundio decCda seulement on 1193, nonagenaire. 
(4) Les trois Irommes assument les fonctions d'interpretes lors des conferences 

d'Anselme de Havelberg, Dialogi, liber II, cp. 1 (PL., 188 col. 1163 B). 
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meis inviam arripui. Consistens ergo in urbe regia priori legatione mense uno et diebus 
vii tempore scismatis, posteriori vero mensibus duobus tempore pacis, anno quo 
Lateranense concilium in vere celebratum fuit, priscorum sanctorum Grecie doctorum, 
interpretante Ugone Elheriano litteris grecis et latinis peritissimo, diu desideratam 
propositi mei letus accepi consummationem, Libellum, secundum questiones in priori 
legatione a me propositas de diversitate nature et persone, in posteriori dedit, magni 
B'asilii et Gregori Nazanzeni aliorumque sanctorum auctoritatibus fulcitum, quern non 
modo ad meas preces sed et viri eloquentissimi Petri, scolastici in florentissimo Austrie 
oppido, de voluminibus Grecorum cum multa diligentia et cautela collegit. Proterea 
librum De immortali Deo addidit, quern contra modernorurn Grecorum opinionom 
de Spiritus Sancti processione de Patre et Filio compositum et antiquorum Grecie 
doctorum scriptis communitum, Alexandro pape transmisit, in quo personaliurn pro- 
prietatum et personarum essentieque diversitatem apertissimis beatorum episcoporum 
olim in Grecia theologizantium documentis declaravit. Qui cum, ipso confitente audivi, 
Alberici cuiusdam in dialecticis fuisset auditor in Francia aliorumque a studiis 
nostris in theologia dissidenlium viam publicam trivisset, prefatorurn virorum et 
aliorum, clarissimorum Grecie doctorum sanetitate coactus est in latinum transferre 
sermonem, unde suam propriam quam de Gallia et Italia in Achaiam detulerat con- 
vinceret opinionem. Accepta hec ab iilo munera super aururn et topazion preciosa velut 
opes Cresi amplexatus sum. Cumque, reversus in Germaniam ad Fredericum victoriosis- 
simum Romani imperii principem, Petro venerabili Tusculano episcopo tunc ibidem 
legatione sedis apostolice fungentt apportatum libellorum meorum thesaurum demon- 
trassem, ipseque sanctissimas illorum sententias diligenter ruminasset, admiratus 
plane fuit tantam in Gisilberto Pictaviensi episcopo sapientiaºn quod cum Grecorum 
volumina tanquam lingue eorum ignarus nunquam legisset, in illorum tarnen intellectu 
tam scriptis quam dictis lotus fuisset, statimque illos transcribi iussit. Latebat tarnen 
cum quod beati Theoderiti et Sophronii scripta in latinum translata sepe revolvisset 
cum aliorum libris sive Grecorum sive Latinorum, et maxime Athanasii et Hylarii, 
quorum sufiragiis in concilio Remensi coram papa Eugenio contra suorum emulorum 
oblocutiones usus fuit cum gloria. Gracias ergo quantas potero pietati divine agero 
non cessabo, que longis suspiriis et sollicitudini mee finem hunc facere dignata est... ' 

Qui etait cet Alberic, maitre en dialectique de Hugues Ltherien? Oft 
tenait-il ecole? Si notre texte n'en dit rien, il paralt possible de lui 
apporter quelques precisions. Lcartons Alberic de Reims, auquel on 
serail tente de penser de prime abord. Contemporain et adversaire tenace 
de Pierre Abelard, 1'ecol5tre de Reims ne professait plus la dialectique 
au temps oü Hugues etudia cette discipline ; il tenait alors ecole «in sacra 
pa-ma i) en sa ville natale -, voire nleme etait-il dej'a archevcque de 
Bourges°-. lI s'agit plutöt de maitre Alberic enseignant la dialectique A 
Paris sur la montagne Sainte-Genevieve aux approches de 1140. 
Jean de Salisbury, auditeur de ses legons apres la retraite d'Abelard 
(1137? 1, le presente comme un adversaire penetrant du nominalisme : 
« qui inter ceteros opinatissimus dialecticus enitebat, et erat revera 

(1) Doc. I, ms. cit. fol. 129 v; HASK! s, Studies, p. 211. V. ci-apres, pp. 89-91. 
(2) AlbLric devint titulaire de Bourges en 1136 et dec6da en 1141. On le confond 

encore trop souvent avec le dialecticien dont noes allons parler. - Sur In distinction 
des deuce personnages, v. 31. SAnri-M. FATTORn I, De clarisArchigdmnasiiBononiensis 
projessorilus...; ed. C. Albicinius-C. \lalagola, t. 1, Bononiae, 1896, pp. 586-588. 
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noininalis sacte_acerrimus impugnator nl. Un autre temoin, contemporain 
mais anonyme, tonfirme le renom bien oublie de cc dialecticien : il 
qualifie Alberic de l'epithete d'illustre auteur :a tantus auctor uz. 

Il n'est pas sans interet de prononcer ici le nom de Jean de Salisbury. 
Mort eveque dc Chartres en 1180, moins de deux ans avant 
Hugues Atherien, le premier des humanistes devait eire ä peu de choses 
pres du meme age que notre Pisan lehre : il ya quelque chance qu'ils 
aient ete condisciples aua legons de maitre Alberic. Verifice ou non, 
l'hypothese evoque un monde de vie scolaire des plus brillants. Des Doms 
fameux viennent sur les levres. ' Apres Abelard et Jean de Salisbury, 
il faudrait encore titer Hugues et Richard de Saint-Victor, Gilbert 

(1) 11 faut relire le passage du, llelalogicon, oü Jean de Salisbury, faisant un parallele 
entre Alberic et Robert de 1lelun, avoue son enivrement de jeunesse ä l'audition do 
leur brillant enseignement(\ietalogicon II, 10). Le fragmentsuflit a expliquer comment 
Hugues ): therien, forme ä de telles ecoles, sut se jouer ii Byzance des subtilites et arguties 
de ses contradicteurs, les theologiens grecs. . Deinde post discessum cius, qui michi 
preproperus visus est, adhesi magistro Alberico, qui inter ceteros opinatissimus dia- 
lecticus enitebat et erat revera nominalis secte acerrimus impugnator. Sic ferme toto 
bionnio conversatus in Monte, antis huius preceptoribus usus sum Alberico et magistro 
Rodberto Aieludensi, ut cognomine designetur, quod meruit in scholarum regimine - 
natione siquidem Angligena est; quorum alter, ad omnia scrupulosus, locum questionis 
inveniebat ubique; ut, quamvis polita planities, offendiculo non careret, et, ut aiunt, 
ei cirpus non esset enodis. Nam et ibi monstrabat quid oporteat enodari. Alter autem, 
in responsione promptissimus, subterfugii causa propositum nunquam declinavit 
articulum, quin alteram contradictions partem eligeret, nut determinata multiplicitate 
sermonis doceret unam non esse responsionem. Illo ergo in questionibus subtilis et 
multus; iste in responsis perspicax brevis et commodus. Quo duo si pariter eis alicui 
omnium contigissent, parem utique disputatorem nostra etate non esset invenire. 
Ambo enim acuti erant ingenil et studii pervicacis; et, ut reor, magni preclarique viri 
in physicis studüs enituissent, side magno litterarum niterentur fundamento, si tantum 
institissent vestigiis maiorum, quantum suis applaudebant inventis. Hec pro tempore 
quo illis adhesi. Nam postea unus eorum, profectus Bononiam, dedidicit quod docuerat ; 
siquidem et reversus dedocuit. An melius, iudicent qui cum ante et postea audierunt. 
Pörro alter in divinis prolfciens litteris, etiam eminentioris philosophic et celebrioris 
nominis assecutus est gloriam. Apud has, toto exercitatus biennio, sic locis assignandis 

-assuevi,, et regulis, et aliis rudimentorum elementis, quibus pueriles animi imbuuntur, 

, et, in, quibus. prefati doctores potentissimi erant et expeditissimi, ut lice omnia michi 
viderer nosse tanquam ungues digitosque moos. Hoc enim plane didiceram, ut iuvenili 
levitate pluris facerem scientiam meam quam esset. Videbar michi sciolus, eo quod, 
in'-fis quo audieram, promptus cram. Deinde reversus in me, et metiens vires mcas, 
bona preceptorum meorum gratin, consulto me ad gramaticum do Conchis transtuli...   (edition C. Webb, Oxonii 1929, pp. 78-80; PL., 199, col. 8G7, -868). (2) « In tali sententia diu fuerunt prcceptores nostri, etiam, ut dicunt, magister 
Albericus, licet inconveniens esset ut tantus auctor tam imperfectam faceret doctrinain, 
ut posito uno membro divisionis daret duo subintelligi. (ins. Clm. 29185), cite par 
111. GßAÜJ1. \NK, rlrisloleles im : u: iil(len Jahrhundert, illediaeuai Slndies, t. ýII (1950), 
p. 146. - Dans he contexte, (I. c. pp. 144 ss. ) M. Grabmann donne de precieuses infor- 
mations 'sur des ecrits dialectiques contemporains oü Von trouve mention d'Alberic. - C'est par inadvertance que G. dit qu'Albcric de Reims mourut archevLAque do Reims 
(p. 145). 
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de la Porree, Robert de \lelun, Thierry de Chartres, Pierre Lombard et 
tant d'autres artisans de la renaissance intellectuelle du xii° siecle. 
Hugues Ltherien, qui parcourut h cc moment tout le cycle scolairel, 
entendit certainement. les uns ou les autres de ces Brands inaitres. 

La duree des etudes, lour matiere et leur ordonnance n'Ctaient pas 
encore precisees comme elles le furent an sine siecle dans les cadres de 
l'Universite. En pratique chacun Ctait libre. Jean de Salisbury consacra 
une dizaine d'annees h suivre les legons de dialectique, grammaire, 
logique, theologie2. Hugues Ltherien ne lui cede en rien sous le rapport 
de la culture scientifique : it est permis de croire qu'il suivit une carriere 
scolaire aussi complete. 

Nous atirions voulu savoir ä quelles ecoles it recut sa formation theo- 
logique. Notre source laisse simplement entendre que cc ne fut point a 

celles de Gilbert de Ia PorrCc et de ses disciples. 
Les oppositions doctrinales, soüvent avivees par des rivalites de 

porsonnes, eclataient alors en conflits violents. Sous l'influence de saint 
Bernard, defenseur Cnergique de la tradition, Abelard fut censure au 
concile de Sens, puis par Innocent II, en 1140. Huit ans plus Lard 
Gilbert de la Porree, malgre une defense tenace et habile, n'ecliappa que 
de justesse i une condamnation canonique en forme3. Ces remous ne 
pouvaient pas ne pas jeter quelque desarroi dans les esprits. Hugues, qui 
etait laic, fut-il trouble...? 11 semble qu'il ait acheve ses etudes en 
Italic4. Et lorsqu'il prendra contact avee les Cents des Peres grecs, it 
Cprouvera le besoin de soumettre son hagage theologique au contröle 
de Ieur autorite. 

Hugues etait laic, disions-nous. La chose pout surprendre dun theo- 
logien dans un s^ iecle oü le nom de clerc etait synonyme de lettre. 
Cependant en Italic I'elite cultivee n'etait pas uniquement clCricaleb. 
Ainsi Burgundio, juriste et grand traducteur, etait un honorable pore de 
families. L'Ctat do Hugues nous est connu par la lettre do Lucius III. 
Informant Leon de la mort de son frerc, Ic pape lui dit qu'il avait Cleve 
Hugues de I'etat Laic aux ordres sacres, jusqu'au diaconat :« cum laicus 

esset, cum clericum fecimus et usque ad diaconatus ordinem curavimus 

(1) Cfr. Texte du De diversilale nalurae ei personae, cite ci-dessus, p. 75. 
(2) Alelalogieon, II, 12. 
(3) Sur la portee dc la censure portee ä Reims contre les theses de Gilbert deferees 

an concile par s. Bernard, voir 1'etude penetrante du P. A. 1IAYE\, Lc concile de lithos 
el l'crreur 1hiologique de Gilbcrl de la Porree, parue ici mCme, t. X (1936), pp. 29-102. 

(4) Voyez le texte cite plus haut, p. 75. 
(5) Cfr. P. DELIIAYE, L'organisation scolaire au X11e sircle, darts Traditio V (1947). 

p. 213. 
(6) 11 est vrai quo los clercs engages dato los souls ordres mineurs pouvaient so 

marier tout on demeurant Bens d'Lglise. Le cos etait memo frequent, car ces chores 
conservaient les privileges attaches a leur qualite. 

'\ 
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honorifice promovere nl. CeLLe promotion n'ayant cu lieu que quelques 
semaines, quelques jours peut-eire, avant le deces de l'interesse, In vie 
de c. elui-ci s'etait deroulee presque entierement dans le laicat. 

Ce fait souleve une question. Hugues etait-il marie? Nous inclinons 

vers une reponse affirmative. 
Dans la preface de sa traduction de la Clef des songes d'Achmet, dediee 

ä Hugues, Leon parle de ('aide que lui apporta son neveu, Fabricius, 
dejä avance dans l'etude de la lande grecque2. Une teile mention ne se 
justifie guere en la circonstance que par ('intention de Leon d'etre 
agreable ä son frere. Si le jeune komme est le Pils de Hugues, la chose va 
de soi. Mais voici qui est beaucoup plus suggestif. La lehre de Lucius III 
ä Leon Toscan fut portee en Orient par le propre neveu du destinataire, 
maitre Fabricius, pour lors attache ä la maison du pontife et envoye en 
mission aupres du basileus :c (Cum autem dilectum ilium nostrum 
maistrum Fabricium, nepotem tuum, de familia nostra, quem pro sciencia 
sua carum habemus plurimum et acceptum... ad imperialem presentiam 
transmittamus... 0. Ne doit-on pas penser que, iorsqu'il revint de Byzance 
au debut du pontificat de Lucius III (ou bien dans la derniere annee de 
celui d'Alexandre I11), Hugues avait ramene son Pils avec lui? Bientöt 
tree cardinal de curie, il deceda des le milieu de fete de 1182. Le pontife 
aurait pris ä ce moment le Pils du defunt A son service, sa connaissancc 
des deuce langues et son experience de la capitale grecque pouvant, en faire 
un precieux agent diplomatique4. 

3. Hugues Elherien el Leon Toscan (1 Byzancc 

Le moment et lc motif du depart des deux freres pour l'Orient restent 
ignores. L'attirance exercee par Byzance sur les Occidentaux ne fiut 
jamais plus vive qu'n 1'epnque des Croisades, et plus particulicrcment au 
temps de Manuel Comncne (1143-1180). Le souverain entretenait cc 
phenomene. 11 aimait 3 s'entourer d'etrangers, Latins surtout, les faisant 
les agents de sa politique et de son gouvernement. L'historien des Croi- 

(1) Doc. XX. - Cc fail montre qu'iI faut entendre aver quelque reserve ]'assimilation 
de laic et d'illettre soulignee par P. Delhaye dans I'etude citce precedemment (p. 77, 
n. 5 ); I. c., p. 212. 

O" Doc. II : Preface de l'Oneirocrificon: " Desiderantissimus enim nepos Fabricius, 
grecarum sciolus et ipse litterarum sompnialium figmentorum odoratus rosaria, scri- 
bendi assiduitate me a confluentibus elevat prestatque non mediocre adiumentum... a. 

(3) Doc. II. Nous reviendrons plus loin sur cette mission de Fabricius. Ci-apres, 
p. 93, n. 1. 

(4) I1 reste que Fabricius pouvait titre le Ills d'un frerc, ou bien d'une scour do Ilugues 
et de Leon; les textes n'y contredisent pas. - La mission qui lui fut conllee en 1182 
suppose qu'il await alors depasse la jeunesse. S'il est le Ills do Ilugues, ceci conffrme 
cc que nous disions plus haut sur l 6ge du cardinal de Saint Ange en 1182. 
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sades, Guillaume de Tyr, a ete frappe de cc trait du refine de Manuel. 
Gcoutons-le : 

. Com 1'emperere Manuel regnoit, it qui estoit sages of. bien apercevanz, of bien 
conneu que cil de sa terre estoient mol et mauves et lasche, les cuers avoient tretors 
et felons, por cc se floit mout petit on aus, einz apeloit entor lui les Latins quo it trouvoit 
preuz et hardiz et sages et loiaus ;ä cels donnoit del suen si largement of. terres et avoir- 
que tout les fesoit riches. La renommee on aloit partout to monde, si quo do toutes les 
terres ob l'en parole latin venoient ä lui meintes vaillanz genz; it les recevoit touz et 
se Jloit on aus de toutes les besongnes. Quant li Grieu virent quo ]cur sires les traioit 
arrieres por ces estranges Benz, grant duel on avoient et grant despit; d chascun d'aus 
sembloit quo li empereres li tossit cc quo it donoit as Latins... A,. 

Le xile siecle est aussi le moment d'une nouvelle prise de contact 
culturel entre le monde latin et le monde grec ; et c'est celui-lä qui va 
s'enrichir au commerce de celui-ci. Les versions d'ouvrages grecs se 
multiplient et les traducteurs vont a Constantinople pour copier les 

originaux. On pourrait citer ici MoYse de Bergame, Jacques de Venise, 
Burgundio de Pise, Pascal de Rome avant Hugues Ltherien et 
Leon Toscan. 

. 
Enfin, dans le cas particulier qui nous interesse, Pi se ent. retenait une 

colonic florissante sur les rives du Bo sphore, avec de nombreux etablisse- 

menE; de commerce, des eglises, des maisons de bienfaisanee, etc. Hugues 

et. Leon pouvaient avoir quelqu'un de leur parente ä Constantinople, et 
le motif de leur depart pour I'Orient pourrait avoir etc d'ordre domestique. 
Ou bien leur bagage de langue grecque lour aura-t-il suggere In possibilite 
de se faire une situation a ]a cour? 2 Le cas etait frequent de lettres se 
mettant au service des princes pour en tirer profit materiel. On sait les 
invectives dont Jean de Salisbury accable les cleres de curie, infideles e 
Ieur vocation. La cs, Hugues et Leon pouvaient embrasser la carriere sans 
forfaiture. 

11 n'y a pas de preuve positive de la presence des deux frcres it la tour 
byzantine avant 1166. Cette date, comme premier terme assure, etait lue 

par G. Müller sur l'inscription funeraire d'un Pisan du now de Signorettus, 
decode is Constantinople, et 3 la succession duquel Hugues fut mole Bans 
le redo d'execut. eur testamentaire3. Le professeur Charles Haskins a montre 

(1) Esloire de Eracles empcrcur, liv. XX, ch. 10 (dans Recueil des historians des 
Croisades, ifisioriens Occidenlaux, t. I, Paris, 1844, pp. 1079-1030). 

(2) Quoi qu'en nit pense Volpini (cf. p. 74, n. 2), nous no possedons aucune dönnee 
sur l'origine do In culture litteraire hellenique des deuce IrLres. Solon toute vrai- 
semblance, ils savaient le grec avant leur depart pour l'Orient. Le fail de Burgundio, 
Pisan lui aussi, nous porte it penser qu'il et Ise quelquo maitre onseignant los 
lettres grecques. La chose s'expliquerait facilement, etänt i onn6l'existence d'uno 
importa'nte colönie pisane ä B)-Lance. 

(3) L'inscription a etC" conserves par In lettre de Hugues aux Consuls do Pise, dans 
laqucllc it lour rend compte des incidents provoques par In liquidation de l'heritage 
de Signorettus : Doc. VI. 

/ 
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quo la lecture de Müller etait erronee : il fallail. lire 11761. Il ya heureuse- 
ment des arguments plus solides. Il sullira de ceux-ci. 

Dans la preface do la version de 1'Oneirocriticon, Leon rapporte que 
l'empereur Manuel mit un terme aux controverses theologiques byzantines 

sur l'interpretation de la parole du Christa Pater major me est u (Joan. 14, 
28); apres avoir lu un traite de Hugues Rtherien sur to Sujets. La date 
de l'intervention du souverain est connue. Le decret auquel il est fait 

allusion fut porte au synode tenu 6 Constantinople a la veille du printemps 
de 11663.11 est permis d'inferer de cc fait que Hugues etait, a Byzance 
depuis un temps appreciable ; arrive de fraiche date, il n'auraiL pu 
prendre position dans un debat theologique et- attirer l'at. tention do 
l'empereur. 

Une autre donnee joue dans le memo sens. Dans un manuscrit grec de in 
Bibliotheque publique de Brescia sont conserves des fragments de contro- 
verse attribues a l'eveque Nicolas de Methone, oii l'auteur prend a partie 
Hugues Ltherien 

- oüyo v6L: alpcav6c. Or, il ya de scrieuses raisons 
de penser que Nicolas de ? llethone ne vecut pas jusqu'au temps du synode 
ci-dessus mentionne4. If ya done lieu de croire quo les debuts do l'activite 

polemiquc de Hugues a Byzance remontent a une date notablcmenL 
anterieure ä 1166. 

Voici enln une troisieme consideration ä l'appui des precedentes 
inductions. Les Pisans avaient ete classes de l'interieur de Constantinople 

en 1161, quand leur patrie refusa au basileus de retirer l'appui qu'elle 
pretait e l'empereur Frederic Barberousse ; ils ne rentrerent dans in 
jouissancc de leurs anciens etablissements et privileges que dis ans plus 

(1) C. FIASKINS, Leo Tuscus, The English historical Review, t. 33 (1918), p. 492, 
n. 2. Voici le texte dispute :  Annos post decem belle centum millequo signo 

Cum sex mox decies sex quoque connumeros annos .. 
(2) Voir ci-apres, pp. 82-83. 
(3) Le decret se lit dans les actes du synode, imprimes par A. ALAI, Scri plorum Vele- 

rum nova colleclio, t. IV, Romae, 1831, pp. 54-63. 
(4) Lhox ALLATIUS (De ecclesiae Oceidenlalis aique Orientalis perpelua eonsensione..., 

Coloniac Agrippinae, 1648, II cp. 12, col. 690) dit quo Nicolas de Alethone etait present 
all Synode de 1160. Nous ne trouvons pas son nom dans In liste des signatures apposecs 
all decret synodal (dans A. 31ai, 1. C., pp. 59-63). -- Nicolas de 

. llethone grit part il In 
controverse sur le texte ' Pater maior me est " avant le synode, car il reste de lui une 
dissertation dans laquelle il explique I'Apötre I Cor. 15,18 :. Et lorsque tout lui aura 
ete soumis, alors le Pits lui-meme fers Hommage b celui qui lui aura soumis toutes 
choses . (publiee par A. Dl: )tf rnACOPOULOS, le grec soul, Ribliothtque ecclisiastique, 
t. 1, Lipsiac, 1861, pp. 293-320) - Sur Nicolas de Alethone, voir all nom In notice (du 
P. Grumel) du Diclionnaire de Theol. Caih., L. XI1 (Paris, 1931) col. 620-021. Le 
P. Grumel indique 1165 comme date du deces de Nicolas. Cette notice est In plus 
recente mise all point de la liste des ecrits de 1'evCque do , llethone. Cependant les 
fragments du ms. de Brescia ont echappe 3 son auteur. Its avaient ete signales par 
R. Lechat(1. c. ) d'apres le Catalogue de E. MARTIN[, Calalogo di manoscrilli greci esislenti 
neue biblioleche ilaliane, vol. 1, parte 2, Brescia, Comunale Queriniana (Milano 1890), 

pp. 251-252: ms. A. IV. 3, an. 26,28-29. 
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t. ard, en 11711. Cette-exclusion momentanee nous fait deceler que'Hugues 
et son frere avaient la faveur dune situation exceptionnelle. C'est-ä-dire 

que des le moment oii lour presence 'a Constantinople est certaine - 1166 

- its se meuvent dejä dans 1'entourage du souverain. Or it n'est guere 
concevable qu'ils aient accede it des charges de curie dans un temps oh 
leurs compatriotes etaient ecartes de la capitale. D'oü l'on sera tente de 

conclure que lour arrivee nas W posterieure ä 1161. Dans l'etat actuel 
de la documentation, it ne paraft pas possible de preciser davantage 

mais cc terms ne dolt pas sire considers comme une limits «a parte ante » 
les deux freres peuvent titre ä Byzance depuis dix ans et plus quand its 

apparaissent sur la scene historique2. 
La fonction curiale de Leon Toscan est bien determinee. C'est celle 

d'interprete ä la chancellerie imperials. Leon se donne lui-meme cc titre : 
«Leo Tuscus, imperatoriarum epistolarum interpres »a. Son fr6re West pas 
moins precis :a... adiutorio dilecti fratris mci Leonis, imperialis aule 
interpretis egregii... ». Enfn, c'est Lucius III, qui adresse la Iettre dejä 

citke a dilecto filio inaistro Leoni, imperialium epistolarum interpreti »4. 
Les attributions de Hugues n'apparaissent pas aussi clairement. Tout 

en faisant 1'eloge de sa science, les documents ne lui donnent aucun 
titre. It nest meme pas certain qu'il ait occupe une charge otlicielle. 
Toutefois on ne peut douter de ses relations aver Ia cour, car un des rares 
incidents connus de toute sa carriere byzantine le montre jouissant 
de fait d'une situation privilegiee : c'est I'affaire de la succession 
Signorettus. Cet ex-pisan, devenu bourgeois de Constantinople, deceda 
le 2 decembre 1176. Par testament, it avait fait des largesses ä plusieurs 

(1) Cfr. Annales Pisani Bernardi Dfaragone, daps L. L. A. 3IURATOR[, Reruns ilalicaruni 
Scriplores, edit. nova (M. L. Gentile), t. VI2. Bologna, 1936, p. 54. - Cette situation 
do fait aurait d0 mettre on garde Müller contre sa lecture de la dato port6c par 1'epi- 
taphe de Signorettus. Le testament du defunt disposait de dons 4 faire aux sanctuaires 
latins ruins de la capitale; le document appartenait done 1 une periode o'iº los Pisans 

jouissaient de nouveau do leurs etablissements. 

(2) Notons cependant qu'un certain c maitre Hugues . occupo la charge do juge it 
Pise en 1163: it n'est pas exclu que cc soil, Hugues l: therien :. Li giudici furon questt: 

... et maestro Ugo in nel medesimo consolato - Annales Pisani (I. c., supra, n. 1f), 
ms. A (cod. 105 dell' Archivio capitolare di Pisa, fol. 73 r), ed. cit., p. 28, nota ad 
lin. 24. 

(3) Titre d'envoi de la traduction de I'Oneirocrilicon. Ci-apres, p. 121 (Doe. II). 
(4) De anima eorpore jam exula..., ch. I (PL., 202, col. 167 A). Doc. XX. - Helevons 

aussi, dans le Conlra Palarenos, ch. S: a... charissimus meus Leo Tuscus, imperialium 
epistolarum optimus interpres % (ms. Seville, Colombina 5.1.24, fol. 74 vb). Voir ega- 
lement la lettre de Hugues aux consuls de Pise (Doc. VI). - La chancellerie suivait le 
souverain daps ses deplacements. Leon ira ainsi it l'armee, jusqu'en Bithynie. Il. fait 
lui-meme allusion it cette campagne dans la preface de 1'Oneirocrilicon (Doc. 11) et daps 
le De haeresibus cl pracuaricalionibus Graccorum (passage dans bligne, PG., 140, col. 
545 C). Cc voyage de Leon interrompit la composition du Dc sancio cl inunorlali Dee, 
it laquelle it collaborait : cir. liv. I, ch. 20 (PL., 202, col. 274); - JAFFüü, Regesla..., 
n. 14712. 

I 
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sanctuaires latins, soil de Pise soil de Constantinople, et a des etablisse- 
ments de bienfaisance. Hugues, executeur testamentaire du defunt, prix 
les mesures pour acquitter ces legs. Or, sous le pretexte que le tresor 
imperial etait frustre de ses droits, des colons pisans envieux exciterent 
l'officier du fist, un juif hongrois du nom d'Astaforte. Le fonctionnaire 
intervint aver brutalite. 11 commenca par jeter en prison des personnes 
de moindre rang, sans oser tout d'abord porter la main sur 
Hugues Ltherien. Cependant mü par une violence animosite contre les 
Latins, it ameuta Its fonctionnaires subalternes et la valetaille de la curie 
et, fort de leur appui, fit arreter Hugues par un officier de ]a justice. Cc 
dernier posa les scelles a la maison de l'inculpe en attendant une decision. 
Au matin, Leon Toscan et des ofTiciers superieurs de In tour porterent 
I'affaire devant Manuel. Le souverain fit liberer le prisonnier seance 
tenante et commit des juges It I'examen du litige. Ces magistrats donnerent 
tort a ]'agent fiscal'. 

Si Astaforle n'osa pas s'attaquer de prime abord a Hugues, principal 
responsable de 1'execution des volontes du defunt,, c'est que In situation 
de cc Latin lui en imposait. Et s'il ameuta contre lui les Bens du palais, 
c'est que Hugues jouissait de cette situation elevee, sinon au palais lui- 

meme, du moins dans les cercles de In curie. 
L'interet historique de la presence de ce Latin cultive - disons de cc 

theologien romain -a la tour de Byzance est bien marque par I'attitude 

prise par Manuel dans ]a uerelle d6etrinale qui divisa 1'$glise grecque 
des approches de 1160 a 1171, sur le sons de la parole du Christ ((Lc Pere 

est plus grand que Moi D. Nous avons dit un mot deja de cette affaire2 ; 
it ya lieu de donner quelques details. 

L'interpretation catholique du verset evangelique avail etc precisee 
des longtemps sous la menace de la crise arienne. Elle fut de nouveau 
mise en question a Byzance au moment oii nous sommes par un certain Demetrius, 

sujet grec ne en Asie mais qui avail voyage en Italic et en 
Allemagne, oil la meme question etait revenue d'actualite. Demetrius 
denoncait comme heretique l'interpretation du texte en cause donnee 
par les theologiens latins3. Bientöt le polemiste cut des partisans et des 
adversaires, et ]a querelle prit rapidement un tour passionne. 

(1) Les details de l'affaire sont donnes par la lettre de Hugues aux Consuls de Pise 
(Doc. VI). 

(2) V. ci-dessus, p. 80. 
(3) Sur l'origine de la querelle Jean liinnamos paralt Ure le soul Historien grec 

informe. Voir son Epitome dans le Corpus scriplorum hisloriae By_antinae, ed. B. G. 
Niebularius, Bonnae, 1836, liv. VI, 2 pp. 251 ss. - Sur la querelle en Occident au xii" 
siLcle voir H. \VEISWEILEf, S. J., Drei unueröjenilichle Briefe aus dem christotogischcn 
Streit Gerhohs von Reichersberg, dans Scholastik, t. XIII (1938), pp. 22-48; et, du 
memo auteur, Das wiedergelundene Gulachlen des Magister Petrus Ober die Verherr- 
lichung des Gottessohnes gegen Gerhoh von Reiehersberg, ibid., pp. 225-246. Cfr. ei-apres, 
p. 124. 
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Manuel Comnene se piquait de theologie ; il intervint dans le debat 

contre Demetrius. Tout d'abord il tenta d'imposer son point de vue par 
la persuasion, dans des discussions privees ; puis, les choses s'envenimant, 
il convoqua un synode a Constantinople a la veille du printemps de 1166. 
Des la premiere seance de 1'assemblee, le souverain fit donner lecture d'une 

collection d'autorites patristiques en faveur de son interpretation et pro- 
posa celle-ei comme la seule orthodoxe. Sur le moment ''opposition n'osa 
pas se manifester ; les prelats s'inclinerent. Les reunions posterieures du 

synode ne firent guere que tonfirmer la premiere'. 
Des historiens n'ont vu dans Ie geste de Manuel qu'un aste de vanite. 

yant opte pour une solution, ''imperial theologien ne pouvait s'exposer 
A un dementi ; il fit imposer son interpretation par un synode pour ne pas 
avoir a la retirer. C'est ainsi que Louis Petit ecrivait :c (Le plus impor- 
tant n, aux yeux de l'empereur, a ce n'etait pas tant d'avoir raison que 
d'amener les autres a penser comme lui. Tel fut le but de la Brande 
assemblee synodale qu'il convoqua a cet efTet p=. 1ltoins severe; l'historien- 

moderne des Comnenes, F. Chalandon, avouait simplement que Manuel, 

«pour des raisons qui nous sont inconnues, se montra tout a fait hostile 

aux Wes de Demetrius n3. La preface de la traduction de 1'Oneirocriticon 
jette done une lumiere nouvelle sur l'affaire quand eile nous apprend que 
c'est un livret de Hugues Ltherien, le De Filii hominis minorilale ad 
Patrem Deum, qui entraina la decision de 1'empereur. Si l'ouvrage n'a 
pas ete retrouve, on ne peut pour autant hesiter sur le sons dans Iequel il 
influa. Jean Kinnamos, historien du regne, montre : Manuel s'efforgant 
de convaincre Demetrius de la verite de l'interpretation latine, et le 
decret synodal canonisa une doctrine de intime tendance. C'est done 
l'intent. ion majeure du regne qui joua ici : applanir les obstacles a ''union 

politique et religicuse de ''empire. Manuel s'informa de ''interpretation 
latine aupres de Hugues Lth6rien° et s'y tint malgre les oppositions 
rencontrees parmi le clerge ; la politique imposa la solution theologiquc. 

Sur cc terrain doctrinal, le basileus devait rencontrer un obstacle plus 
serieux a la realisation de ses projets : le probleme de la procession de 

(1) sous n'avons pas h entrer ici en plus de details. On, pourra lire L. PETIT, Docu- 
ments inedils sur le Boneile de 1166 el ses derniers adversaires, dons Vitanliiskii Vre- 
mennik, L. XI (1904), pp. 465-493; on bien, plus accessible, F. Chalandon, Jean II 
Comnlne... et Manuel Comnc'ne..., Paris, 1912, pp. 644 ss. - Resume succinct dans 
M. JucIE, Theologia dogrnatiea ehrislianorum Orienlalium..., t. I, Paris, 1926, pp. 397- 
398. - Historiens Grecs : Jean Kinnamos, 1. c. (p. 82, n. 3) ; Nicetas Acominatos, 
Hisloria. De 3fanuele Comneno, VII, 5 (ed. 1. Bekker, Bonnae, 1835, pp. 277-278), at, 
du mCme, Thesaurus Orthodoziae, dont des fragments relatifs an synode sont üdites 
dans A. MM, Scrip!. Veler. nova colleclio, t. 1V, pp. 1 ss. (ce que Mai donne commo 
les Actes du Synode). 

(2) L. PETIT, 1. c., p. 468. 
(3) F. CUAL&NDON, 1. C., p. 645. 
(4) Voyez ci-apr8s, p. 123. 
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1'Esprit-Saint. La querelle entre Grecs ct Latins etait trop ancienne pour- 
Ure tranchee par un chrysobulle, mais Manuel Comnene ne desespera 

pas de l'apaiser. 11 demanda ä I-lugues Etherien une justification de la 
W se Jatine. Le De sanclo el immorlali Deo, l'oeuvre majeure de Hugues, 

est ne des controverses que provoqua la requete du souverain'. 
On lira la page d'un grand interet histo. rique dans laquelle Leon Toscan 

rapporte une entrevue de son frere avec l'empereur, qui 1'avait convoque 
jusqu'aux confins de la Bithyuie, au quartier general de 1'armee ; on y 
verra que Hugues avail une vue precise des obstacles et qu'il avail le 

courage de ne pas cacher les vraies solutions. 
11 est difficile de concevoir ce que furent les relations de noire theo- 

logien latin avec la societe byzantine lettree, avec les Bens d'eglise 

notamment, representants de l'orthodoxie, car Hugues fut avant tout un 
homme de livres, consacrant son temps aux etudes les plus austeres3. 
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(1) "Sed Constantinopoli cum essem, accersitus sum consulendus a magno atque 
augustissimo imperatore Emmanuele, utrumne Latini aliquas sanctorum haberent 
auctoritates, quao Spiritum Sanctum ex rilio esse asseverarent. Ut veni coram, mul- 
tivadis hinc jade nodis quaestionum dissolutis postremo imperatori magno fill dum 
reddo responsum, imperatoriae celsitudini conveniens - auctoritate firmüm, reverendum 
gravitate, optimis propinquum rationibus Basilium, Athanasium et Cyrillum, magnam 
singulorum eorum fidei lucernam, processionem ex Pflio asserentes, in medium pro- 
duxi. Et quoniam intuitus sum tune imperii serenitatem intendere ad divinae dispu- 
tationis religionem, involucrum verborum rimari subtiliter, gravissimosque discep- 
tationum labyrinthos solvendo sutlicere voluntatis, multum irrepsit de altissimo hoc 
negotio pertractare diligentius ": De sando el immorlali Deo, praefatio : PL., 202, col. 
232 D-233 A. 

(2) . In ultimas Bitinie partes, iuxta locum qui dicitur Pimaninon, ad so venire 
iussit. (De haeresibus el praeuaricalionibus Graecorum (ms. de Seville, fol. 87 va) : 
fragment edite ci-apres, pp. 126-127. - Le Pimaninön do notre texte est manifeste- 
mcnt identique au r. otp. zvivov des historiens grecs : Anne Comnene [r. otp. avrlvdv] 
(Alexiadis XIV, 5; , l"V, I ed. L. Schopen, t. 11, Bonnae, 1878, pp. 280,311); Nicetas 
Acominatos, Hisloria (ed. I. Bekker, Bonnae, 1835, p. 796,12) et Georges Acropolita, 
Annales (ed. I. Bekker, Bonnae, 1836, pp. 13,18; 31,9; 37,21 ; 39,7). Cc lieu etait 
situe pres do Lopadion, sur les bords du Ryndakos. L'armee y campa do 1'automne 
1175 A la campagne'de 1176, laquelle fut interrompue parle desastre do Ilfyriokephalon. 
Manuel sejourna au quartier general avant et apres 1'hiver. - Quoiquo speculatif et 
dialecticien, Hugues ttherien n'ignorait pas que les obstacles les plus difficiles ä sur- 
monter pour promouvoir 1'Union etaient moins d'ordre dogmatique que pratique. 
.. Si vous voulez la reconciliation avec Rome, disait-il ä 1'empereur, ]a premiere chose 
A faire est de debarrasser 1'8glise grecque de ses coutumes odicuses aux Latins . (ci- 
apres, p. 126). Leon Toscan dit avec quelque emphase du De sanclo el immorlali Deo 
. quem tota Graecia miratur et expavescit, et ipsa quoque augustalis saplentia extulit 
immensis laudibus 2. 

(3) Dans le premier chapitre du De anima, ecrit S la demande du clerge dc Pise, ' 
Hugues dit do ses travaux :. In multis nimirum, ad apum similitudinem tam Grae- 

corum quam Latinorum codicibus quaesivi et inveni favum mellis confectum, qui per 
ora vestra distillari debeat... Quod quidem baud ambigo futurum esse, cum non mea, 
sed modo sensus, modo voces sint sanctorum, scilicet. Gregorii, Johannis Chrysostomi, 
Ambrosii, Gregorii Nysseni, Hieronymi, Basilii, Augustini, Johannis Damasceni, 
Hyppoliti martyris, Nili martyris, Anastasii, Cyrilli et aliorum quos sua nomina 
indicabunt, ut auditur] estis ]am nunc 3 (PL., 202, col. 168-169). 
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On se tromperait ä vouloir preciser ces contacts on faisant etat des noms 
des theologiens ]us dann le De sanclo el immorlali Deo: I: fugues n'y fait 

aucune distinction entre les polemistes contemporains et ceux des siecles 
anterieurs ; aucun qualificatif ne differencie nn Theophylacte ou tin 
Nicetas Byzantius dun Nicolas de 1l1ethone, d'un Nicetas de Maronee ou 
d'un Nicetas de Nicotnediel. 

Cependant tout au long du regne dc Manuel, surtout apres 1165, il y 
cut de nombreuses conferences doctrinales entre Grecs et Latins, h 
l'occasion des missions diplomatiques qui defilaient it Byzance, ou des 

visites des princes occidentaux. Lors meine quo l'objet de l'ambassade 

n'etait pas l'Union, on trouvait pretexte n soulever unc controverse. Quand 
Conrad de Sternberg, eveque de Worms, vint au printemps de 1173 trailer 
d'un mariage eventuel entre Marie, fine dc Manuel, et le Pils de l'empereur 
Frederic Barherousse, il provoqua tin debat sur la procession du Saint- 
Esprit2. A plus forte raison devait-il en eire de meme quand les diplomates 
efaient des Legats romains. dont la mission principale etait de traitor 
du retour ii 1'unite religieuse. On petit croire quo Hugues Ltherien par- 
ticipait ä ces conferences theologiques et qu'il cut des contacts 
avec des personnages de marque ; malheureusement nous ignorons dans 
tous les cas quels furent les representants de 1'Rglise grecque. 

II faudrait. dresser une liste des polemistes byzantins de 1'epoque pour 
connaItre au moins d'une maniere genorale avec qui Hugues a pu entrer 
on rapport, mais le resultat de cot inventaire serail trop imprecis pour 
qu'il y ait lieu de s'y attarder3.11 sera beaucoup plus interessant, e notre 

(1) On se souviendra que Nicolas Byzantius, qualifle par Hugues de 1'epitliete 
novus philosophus " (PL., 202, col. 259 C), vecut plus d'un sigele avant la consommation 

du scliisme (1054), et que Theophylacte deceda au debut du xiie siecle. 
(2) Le rech de cette confeicence se lit dans Arnold do Lübeck, Chronica Slavorum 

(Monum. German. Ilislor., SS. \X-I, pp. 119-120). Solon 1e chroniqueur, le principal 
repondant du c8te Latin ne fut pas Conrad mais Henri dc Bruxelles, abbe do Saint- 
Gilles de Brunswick, qui accompagnait en Terre-Sainte 1-lenri do Saxe. 

(3) Nommons toutefois Jes plus marquants : Andronic Iiamateros, auteur d'un 

'Arsenal sacrelp dediC ä Manuel; l'ouvrage est sous forme de dialogues a) entre 1'empe- 

reur et des cardinaux romains ; b) entre 1'empereur et des ArmCiiiens (voir sur cot 
auteur la notice qui lui est consaeree par L. Brehier dans le Dictionnaire d'histoire el 
de giographie ecclhiasliques, L. 11, Paris, 1914, col. 1800. ) - Basile d'Achrida, arches'. 
de Thessalonique (t circa 1168) ; dispute en 1154-55 avec Anselme do Havelberg : 
tres habile adversaire, mais anti-romain (Cfr. Basile, ne 179 dans le Did. hist. el ging. 
ccdis., t. IV, Paris, 1932, col. 1160-1161 : de R. Janin). - Eustathe, arches'. do 
Thessalonique, un des personnages les plus representatifs du monde byzantin au temps 
de Manuel Comni ne, lettre et orateur distingue. Fit 1'6loge funLbro du souverain 
(ed. Tafel, Opuscula, Franefort, 1882, pp. 201 ss.; notice dans Real-Encyklopddic... 
Pauly-R'issowa, L. VI, Stuttgart, 1907, col. 1452-1488, par L. Cohn. - Plus sommaire 
dins heal-Encyklopddie für proleslanlische Theologie und Ifirche, t. V, Leipzig, 1898, 

pp. G30-631 : de Ph. Meyer). - Michel d'Anchialos, patriarche de Constantinople do 
I IG9 ä 1177, violemment oppose au-, c Latins. C'est lui, par son intransigeance, qui fit 
echouer les nigociations de 1170 (v. art. 'Hcbel d'Ancbialos, Dicl. de theol. cath., X", 

/ 
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point dc. vue, de preciser les relations latines qu'il a pu entretenir o cette 
epoque, quelques-unes ayant eu une importance decisive sur son role 
historique. 

Depuis 1166 la diplomatic byzantine s'employait activement ä pro- 
mouVoir le rapprochement politique avec Rome'. Le sebaste Jourdain, 
I is de Robert de Capoue, avait etc charge ä cette date de faire connaitre 
au Pape les intentions precises de Manuel Comnene. En echange de l'union 
des Eglises, to souverain reelamait comme un droit la couronne imperiale 
injustement detenue par Frederic. La situation de la papaute legitime etait 
alors trop compromise en Italic pour qu'Alexandre ne songeät au moins &. 
maintenir des contacts aver la cour de Byzance. Les conversations se. 
prolongerent, avec des hauls et des has, pendant une dizaine d'annees, 
jusqu'ä la paix de Venise, conclue entre Frederic et Alexandre III. La fin 
du schisme d'Occident ruina les espoirs politiques de Manuel2. 

Hugues h`therien entra certainement en relation avec les legats ponti- 
Gcaux venus ä plusieurs reprises ä Constantinople. Dans la preface du 
De sancio ei imrnorlali Deo it nomme Hubald, cardinal-eveque d'Ostie ; 
Bernard, cardinal-eveque de Porto ; Jean cardinal du titre des Saints 
Jean et Paul. C'etait une chance pour ces' prelats romains de trouver sur 
place un homme de la trempe de Hugues, maitre en langue grecque, 
bien informe des questions politiques et religicuses byzantines et, par 
surcroit, possedant la confance de Manuel Comnene. Its l'apprecicrent 
a son merite et remporterent sa renommee en Occident. Cc sera Fun de 
ces legats, Hubald, devenu pape sous le nom de Lucius III, qui, quinze ans 
plus Lard, 1'elevera au cardinalat3. 

Paris, 1929, col. 1668-1674 : V. Laurent). - Nicetas Acominatos, f apri: s 1210. 
Auteur du c Tresor de l'orthodoxie , (Did. theol., cal., t. I, Paris, 1909, cot. 316-318 : 
L. Petit). - Nicetas de Maronee, arch. de Thessalonique. Le P. Martin Jugie le dit du 
xzIe s., probablement archev. de Thess. des 1133. Il est Tautour de six dialogues sur la 
procession du Saint-Esprit. Est cite par Hugues l therien (Did. theol. cat., t. X1I, 
Paris, 1931, col. 473-477, M. Jugie). - Nicolas de Methone (cfr. p. 80, n. 4). - Nicetas 
do Nicomedie (cfr. Anselme de Havelberg, Dialogues, PL., 188 cot. I IG3-1248). - Theo- 
rien, surtout connu par ses conferences unionistes (aver les Jacobites et les Armeniens). 
Outre to notice de E. Amann dans le Did. de theol. cath., t. XVI, Paris, 194G, cot. 
538-540, consulter R. LoENERTZ, L'Epitre de Theorien lePhilosophe auxPr. tres d'OrCine. 
Memorial Louis Petit, Bucarest, 1948, pp. 317-335. (Cfr. Archivum Frat. Praedicalo- 
runt, t. XXI (1951), pp. 352-353). 

(1) Cfr. Boson, Vitae Paparum, dans L. DUCHESSE, LiberPonlifcalis, t. II, Paris, 
1892, pp. 415,419. - Bref expose dans F. CHALANDON, Ifistoire dc la domination, 
normande en Italic et en Sicile, t. II, Paris, 1907, p. 359, n. 1; avee plus de details, 
du memo auteur, Jean II... et Manuel Comnene, pp. 564-570. A corriger cependant 
d'apres V. Laurent, article Michel d'Anchiale, Did. MO. cal., t. X', Paris, 1929, 
ao1.1668-1674. 

(2) Cfr. Doc. XII. 
(3) Le renom de Hugues l+therien I La chose pout faire sourire, tant il est oublie. 

Cependant it ya des temoignages. Le clerge de Pise huh ecrivait avant 1170: a Le renom 
de to sagesse et de ton grand savoir, comme he rayonnement du soleil, chaque jour 
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Les contacts aver les envoyes de Rome n'etaient pas seuls possibles. 
Tout au long du regne de Manuel defilerent a la tour des princes d'Occi- 
dent, les ambassades de Frederic Barberousse, du roi de France, de Venise, 
de Pise, etc. l. Nul doute que Burgundio, revenu a Byzance en 1171 a 
)'occasion d'une legation de Pise, entra lui aussi en contact avec ses 
compatriotes. Le celebre traducteur demeura assez longtemps dans Ia 
capitale pour pouvoir faire executer dans 1'intervalle une copie du texte 
grec des quatre-vingt-huit homelies `de saint Jean Chrysostome sur 
l'evangile de saint Jean ; it serait inconcevable qu'il n'ait entretenu a ce 
moment avec Hugues Ltherien des rapports etroits. Sans doute egaux 
par l'Sge, de meme niveau culture] et sans doute de meme rang social, 
adonnes a des travaux apparentes et au service d'une meme cause spiri- 
tuelle, ils auront mis en commun leurs projets et leurs espoirs2. 

Parmi les autres Latins qui entretinrent des relations avec "les deux 
freres pendant leur sejour a Byzance, plusieurs meritent encore d'etre 
signales. C'est le cardinal Arduin, qui demanda a Hugues de lui procurer 
un catalogue des erreurs que les Grecs reprochaient aux Latins3. C'est le 
noble catalan Renaud de Moncada qui presse Leon Toscan de traduire 
]a liturgie de saint Jean Chrysostomed. D'autre part, Hugues offrit 
un exemplaire du De immorlali Deo, en edition grecque et latine, au 

s'6tend de proche en proche jusqu'aux extremit6s du monde. (Doe. IV). Aymeri do 
Limoges, patriarche d'Antioche fait echo :" Pro co quod scientiae vestrae splendor jam 
prope toll mundo serenus irradiavit, non immerito nobis prae ceteris Latinis censomus 
esse gaudendum. Quanto enim Graecis viciniores sumus, tanto sub vestrao protectionis 
elimata scientia reddimur securiores 3, (Doe. XI; PL., 202, col. 231 A). Voir egalement 
la lettre de Hugues de Henan (Gloriosa nominis tui Fama... ) Doc. XIV. 

(1) Sur ces diverses ambassades, on pourra lire F. CIALANDON, Jean II... el Manuel I 
Comnene, chap. XXI, pp. 555-608. 

(2) Sans titre expressement nomme daps la lettre de Hugues au clerge pisan, contem- 
poraine de cette legation (PL., 202, col. 167), Burgundio y est qualif6 do 1'6pith6to 
" illustre .. - Hugues conIIa an chef de la 16gation pisane, Alberto di Bolso, lo De 
anima carport iam exula, quail venalt d'ecrire 3 la requete des cleres do Piso. - Sur 
cette ambassade en gCn6ral, voir Bernardo Maragone, Annales Pisani, anno 1172 
(n., s. 1171), 1. c. (ci-dessus, p. 8iJ) p. 54. [Nous croyons qu'il s'agit de In memo ambas- 
sade dans le texte du ms. A, cite sous'I'annee 1169, I. c., p. 44, appareil, ligno 2-10. ] 
Scion le chroniqueur, les l6gats rentr6rent h Pise le 9 novembre 1171. Cependant 
Burgundio dit s'etre arrct6 an retour ä 3lessine, Naples et Gate, consacrant tons ses 
foisirs ä la traduction des Homefies de s. Jean Chrysostome sur 1'6vangilo de saint 
Jean. 

(3) Deux cardinaux oat port6 en memo temps le nom d'Arduin h la fin du ponti- 
fieat d'Alexandre 111. L'un 6tait titulaire de Sainte-Croix-de-Jerusalem; l'autre do 
Sainte-! Marie in via lata. Nous inclinons 3 penser qu'il s'agit icf du premier. - Hugues 
donna satisfaction ä la requCte d'Ardufn par la traduction en latin d'un opusculo 
grec, le Traclalus contra Francos (ci-apr6s, pp. 114-116). 

(4) Doc. III. Ce Renaud de Moncada ne figure pas dons 1'Enciclopedia I)eräldica y 
Genealogica Ifispano-Americana. A. y A. GARCIA CARRAFFA, t. 57, Diccionario heraldico 
y geneal6gieo de apellidos Espaholes y Americanos, Madrid, 1936 (Moneada, pp. 245-258). 
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patriarche latin d'Antioche, Aymeri de Limoges. L'ouvrage fut transmis 

par 1'intermediaire du prince Renaud de Chätillonl. Le vieux patriarche 
remercia I'auteur par l'envoi d'une coupe d'argent. En meme temps, it le 

priait de lui procurer une copie expurgee des Homelies de saint 
Jean Chrysostome sur les Epitres de saint Paul, un exemplaire d'une 

. chronique grecque, enlin Ies actes du concile de Nicee2. 
'Vers le meme temps oii le prince Renaud portait ä Antioche l'muvre 

de Hugues, un ami de celui-ci, " maitre Caciareda, etait charge d'en 

soumettre un autre exemplaire au jugement du pape Alexandre 1113. 
Dans sa lettre de remerciement, le pontife fait allusion aux informations 
flatteuses qui lui ont ete rapportees par ses legats sur 1'activite de Hugues 
A Byzance ; it le felicite et le presse de continuer son action sur le souverain 

(1) Cfr. Doe. X. - Le voyage de Renaud de Chhtillon Lt Constantinople, suppose 
par le fait, a etc ignore de son biographe moderne Gustave SCHLUDMBERGrn, Renaud de 
Chdtillon prince d'Antioche..., Paris, 1898), et nous ne connaissons pas d'autre document 
que la lettre de Hugues hy faire allusion. Ce voyage ne put avoir lieu qu'apres la libe- 
ration du prince, captif des Sarrasins LL Alep do 1160 h 1176, et pr6c6da vraisembla- 
blement son nouveau manage, avec P-tiennette de Milly. Lors de sa mise en liberte, 
Renaud so trouva sans fief, la principaute d'Anttoche etant passee entre les mains de 
Bohemond III, qui l'avait heritee de sa mere, decedee pendant la captivite de Renaud, 
son second man. Le prince songea-t-il h user de l'influence de sa belle-flute, Marie 
d'Antioche, devenue imperatrice par son manage avee Manuel Comnene Y On bion 
voulut-il revoir les deux enfants qu'il avail eus de sa premiere femme, Constance, 
mere de Bohemond III et de Marie ? Les deux jeunes gens, Baudoin et Agnes, s'etaient 
refugies aupres de lour demi-seeur h Byzance, deux ans avant la liberation de leur pore 
(Schlumberger, p. 170, et 171, n. 2). Agnes epousera Bela, qui deviendra roi de Hongrie. 
Baudoin tut tub h ]a bataille de Myriokephalon, an service de Manuel, h l'automne de 
1176. Le prince Renaud se remaria en 1177. litiennette lui apporta on dot la seigneurie 
de Transjordanie. C'est comme sire de Kerak qu'il joua un role brillant dons la glorieuse 
bataille de Montgisard (25 nov. 1177), oil l'armee de Saladin fut dispersce. - Il n'est 
pas exclu quo le voyage de Renaud A Byzance n'ait on lieu qu'en 1178 - les chroniques 
sont muettes an sujet du prince en cette annee-la - mais it est peu probable que IL 
nouveau sire do Transjordanie ail abandonne son fief aux marches du desert. D'autre 
part, In. date que nous lui assignons (fin de 1176 on bien debut de 1177) concorde avec 
celle de l'cnvoi du De sanclo el immortali Deo it Alexandre III ; Ia colxicidence ne dolt pas 
etre fortuite. 

(2) Doc. ' XI. La requCte du patriarche inviterait h reviser le jugement severe de 
Schlumberger sur le point particulier de la culture du prelat-chevalier. - Nous no savons 
sur quelle confusion J. de GUELLINCK (L'essor de la liltfrature latine au XII° sickle, t. II, 
Bruxelles-Paris, 1946, p. 32) dit que c'est Burgundio qui recherche lee Homefies de 
saint Jean Chrysostome pour Aymeri. II n'y a pas de temoignage, quo nous sachions, 
de relations entre le patriarche et Burgundio. 

(3) Doe. VIII et IX. Hugues parle de son am! Caciareda h In. fun du second livre 
du De sande et immortali Deo (PL., 202 col. 334 A 7) et dons le prologue du troisieme 
livre (ibid., lignes 1 et 44 du prologue). Cc maitre Caciareda ne nous paratt pas autre- 
ment connu. Cependant la suggestion de Haskins (Studies, p. 220, n. 169) nest pas 
depourvue de vraisembIänce. Pascal de Rome, qui etait h Constantinople en 1169, 
dedie h un certain maitre c Ka .. sa version des Cyranides ; ce maitre Ka. pourrait 
bleu 8tre Kaciareda :a... incipit liber Kirannis Ypocrationis filie. Kruditissimo domino 
magistro Ka. Pa<scalis>intlmus clericus .. 
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en vue de ['union des Lglises. La lettre fut ecrite a Troia en date du 
G novembre 11771. 

Les derniers personages qui doivent Ure nommes ici sont les ecoliºtres 
Hugues de Honau et Pierre de Vienne, a la demande desquels 
Hugues Ltherien ecrivit le De differenüa naturae cl personae. Hugues, 

scolastique de 1'abbaye de Honau (Alsace) et diacre du Sacre Palais 
(imperial), etait reste inconnu. Grace a la correspondance qu'il eehangea 

avec Hugues Ltherien nous pouvons reconnaltre en lui le mystcrieus 
auteur du Liber de diuersilafe nalurae el personae du manuscrit de 
Cambridge"-. Les informations donnees dans la preface de cot ouvrage et 
celles impliquees dans les lettres echangees avec Hugues Ltherien, trans- 

inises par le manuscrit 188 de la Bibliotheque de Colmar, jettent une 
lumiere nouvelle sur le probleme jusqu'ici si embroui[le des origins du 
fameux ecrit porretain de Cambridge. L'auteur innomme de celui-ci declare 

que Hugues Ltherien a ecrit a sa demande et a celle du «viri eloquentis- 
simi Petri scolastici in florentissimo Austrie oppido u son petit traite sur 
le sujet que lui meme se propose d'exposer; il en a regu une copie au cours 
d'une legation a Byzance pour le compte de Frederic (Barberousse), 
I'annee du concile de Latran3. Or, les trois lettres precedant le traite dc 
Hugues Ltherien dans le ms. de Colmar sont de Hugues de Honau (1-2) et 
de u Petri scolastici Wiennensis missa de Austria Hugoni Etheriano 
Constantinopolim D. Hugues Ltherien repond a ces lettres par la dedicace 
du De differenlia naiurae el personae: a Karissimis amicis Ugoni atque 
Petro... n4. Il est evident que 1'ecolatre autrichien Pierre de Vienne, 

correspondant dc Hugues Ltherien (Doc. XVI), et 1'ecolatre Pierre, 
d'Autriche, sollicitant de Hugues un ecrit sur la difference de la nature 
et de la personne (Doc. I), et le Pierre a qui Hugues Ltherien adresse cet 
ouvrage (Doc. XVII) sont un scul et memo personnage. D'autre part, 
Hugues, ecolatre de Honau, en correspondance avec Hugues Ltherien 

(Doc. XIV et XV) est certainement le meme personnage que Hugues, 

nomme en meine temps que Pierre dans la lettre-dedicace du De di f je- 

(1) Cette lettre prouve que, mi4me apr6s In paix de Venise, Alexandre n'avait pas 
perdu l'espoir d'un rapprochement avec l'Orient. -Les repertoires imprimes donnent le 
document sous la date du 13 novembre (Idus Novembris) : JAPFLI-`VATTENBACII, n. 12957 
(8548]; de m@me les editions du Be sanclo ei immorlali Deo (PL., 202 col. 229). La leQon 
de tous les anciens manuscrits est :a viii Idus Novembris .: Florence, Laurentienne, 
S. Crucis, PluL. XXII I dext. cod III, fol. l1Iv ; Paris, BN., lat. 2948, fol. 103v ; Subiaco, 
265 (CCLX) fol. 140 r; Troyes 844, fol. 112r; Vatic. lat. 821, fol. 152r. 

(2) Cambridge, University Ii. IV. 27, fol. 129r-177v. Co traite ne dolt pas etro conton- 
du avec celul de Hugues I; therien, au titre presque identique et qui donna occasion it 
Hugues de Honau d'ecrire le slen. 

(3) Le concile s'est tenu en mars 1179. - C'etait egalement au cours d'une premiere 
legation que l'auteur du De diversilale nalurae ei personae avail sollieite l'avis de Hugues 
i: thirien sur le mc? me objet (Doc. 1; texte correspondant de la preface, cl-dessus, p. 75). 

(4) Cf. Doc. XIV-XVII. 
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renlia nalurae el personae (Doc. XVII). D'oii l'on peut conclure, aver une 
possibilite d'erreur negligeable, que Hugues de Honau etait le personnage 
associe it Pierre (d'Autriche) dans la requete adressee it Hugues Ltherien 

(Doe. I). Par consequent 1=Iugues de Honau est 1'auteur du traite porretain 
de Cambridge. 

Hugues de Honau serait done venu deux fois it Constantinople au temps 

on Hugues Etherien y sejournait. II est assez dillicile dc preciser les 

circonstances de ces voyages. Le premier cut lieu au temps du schisme 
separant l'Empire et Alexandre III, c'est-ä-dire avant juillet 1177. 
Hugues de Honau faisait peut-titre partie de la suite d'un legat tel que 
Christian de Mayence (1170), on bien Conrad de Worms (1173)1. Le 
deuxieme voyage cut lieu en 1179, apres le concile, mais nous ignorons 
toutes ses conjonctures, sinon, peut-titre son objet : porter it Manuel une 
lettre de Frederic en reponse aux reproches que lui avail fait le basileus2. 

Pierre, le scolastique de Vienne, est aussi peu connu que son collegue 
de Honau. Une hypothese it son sujet meritera cependant d'etre envisagee. 
Ne serait-il pas le maitre Pierre, disciple de Gilbert de la Porree, pris is 

partie par Gerhoh de Heichersberg? 3 Malgre l'ecart de quinze ou vingt ans 
separant les faits litteraires qui mettent en cause Pierre l'ecolätre Autri- 

chien et maitre Pierre, de Gerhoh, on est tente de reconnaitre un meme 
personnage dans les deux cas : unc fois it s'agit d'un disciple du 
Gilbert de la Porree, l'autre fois d'un porretain de la « petite ecole A 
intransigeante, dont le representant le plus fameux est l'auteur du Liber 
de vera philosophia. L'hypothese est economique, ct par ld seduisante ; 
car nous sommes persuades que le nombre des porretains integristes fut 
des plus limite : il s'agit bien dun petit cercle ferme comme l'avait pease 
it ya plus de soixante ans Paul Fournier4. 

11 n'est pas evident que Pierre ait accompagne Hugues de Honau A 

(1) Diacre du Sacre Palais imperial, il est. possible que Hugues ait et6 envoye ii 
Byzance comme porteur de lettres imperiales. Les legations plus importantes etaient 
confiees ä des personnages plus considerables. Cependant an legat pouvait fort Bien 
s'adjoindre un theologien comme conseiller. Les ambassades donnaient souvent lieu a 
des conferences doctrinales, On comprendrait qu'un Christian do Mayence ou bien un 
Conrad de Worms se soient associes an ecolbtre comme Hugues do Honau. Il est remar- 
quable que la legation de Conrad de Worms, au printemps do 1173 (done au temps du 
schismo) fit le voyage par le continent, comme l'auteur du De diversilate nalurae et 
personae dans sa premiere mission. 

(2) No 1528 des Regestes de Franz DOLGEn, Corpus der Griechischen Urkunden des 
Mittelalters und der neueren Zeil: Reihe A: Regeslen. Abt. 1,2. Teil, München-Berlin, 
1925, p. 87). La lettre est imprimee dans HAP-HERR, Die abendländische Politik Kaiser 
Manuels, Strasbourg, 1881, pp. 156-157. 

(3) Voir la lettre 23 de Gerhoh, PL., 193 col. 589 A-B. - On consultera 1'etude du 
P. H. WEISWEILER, Drei unverafentliehte Briefe aus dem christologischen Streit Gerhohs 

von Beichersberg, Scholastik, t. 13 (1938), pp. 22-48,225-246. 
(4) P. FOURNIER, Un aduersaire inconnu de s. Bernard el de Pierre Lombard, Biblio- 

Iheque de 1'E`cole des Charles, t. 47 (1886), pp. 400-401,407,417. 
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Byzance ; it a pu s'associer par lettre ä leur commune requete adressec 'a 
Hugues Ltherien. Cependant le ton amical de la reponse de cc dernier : 
a Karissimis amicis Ugoni et Petro... u, suppose des relations directes 

et presque familieres. Toutefois Hugucs l; therien avait pu connaltre 
Pierre et nouer amitie avec lui lors de ses etudes en France... 1 

II nous plait d'achever cette rapide revue des personnages latins aver 
lesquels Hugues et Leon furent en relations au temps de leur sejour a 
Constantinople par 1'evocation de 1'entree triomphale de la petite princesse 
Agnes de France Bans Jos eaux du Bosphore (etc de 1179). La diplomatic 

avait voulu que 1'heritier du tröne imperial, Alexis, alors äge de onze ans, 
fut fiance avec la fille de Louis VII, plus jeune encore. La gräce juvenile 
d'Agnes conquit le peuple accouru sur son passage et. une reception 
enthousiaste et somptueuse l'accueillit dans sa nouvelle patriel. Nous 
imaginons Hugues, le grave theologien, souriant a la freie princesse..., 
mais pressentant pout-etre dejä quelque chose de son destin tragique2. 
En efiet, cos fetes etaient les dernieres du regne et le dernier beau jour des 
Latins de la capitale. 

Si 1'entourage immediat de Manuel Conlnene etait gagne ft sa politique 
d'union, it s'en fallait de beaucoup que celle-ei fdt 6galement approuv6e 
par tous. Les favours accordees aux Latins accumulaient contre eux la 

rancune et 1'envie. A la mort du souverain (24 septembre 1180), son ails 
Alexis etait encore un enfant. Les haines jusque-l6 contenues Sc donnerent 
libre cvurs. Au printemps de 1182, quand Andronic I se fut install6 an 
pouvoir, un veritable carnage ensanglanta Constantinople ; tons les 
Latins qui no purent assurer lour salut par une luite rapide furent 

massacres. Une legation romaine se trouvait ä cc moment dans la ville ; 
son chef, Jean, cardinal de Saint Ange, fut assassin6 et son cadavre 
odieusement outrage'. L'evenement allait avoir une suite imprevue pour 

(1) Eustatluos de Thessalonique, le grand orateur du moment, celebra la noblesse 
de la princesse, sa grCce, son arrivee triomphale h Byzance dans un discours qui a ete 
conserve. II a ete imprime par R'. Recey Fonles Rerurn Bpzantinarum, t. I, fase. 1, 
Petropoli, 1892, pp. 80-92. 

(2) Le manage d'Agnes et d'Alc ds fut celebre solennellement au Palais lo 2 mars 
1180. Manuel mourut le 24 septembre de la memo annee. Trois ans plus tard Andronic I 
s'empara du pouvoir et fit assassiner Alexis (octobre 1183). II voulut marior son Ills 
Manuel aver Agnes, alors ogee de douze ans; mais celui-ci refusa. Sur quo! Andronic 
epousa lui-mc? me l'imperatrice (il avail alors soixante-trois ans). Moins de doux ans 
apres, une revolte l'obligeait a fuir sa capitale. Bientot capture, il fut ramone C Cons- 
tantinople et assassine (septembre 1185). La malheureuso Agnes veeut alors sans ma- 
nage avec Theodore Branas. Toutefois, quand Les Latins se furent ompares do Byzance 
en 1204, ils contraignirent Theodore ä s'unir It la princesse par un manage legitime. 

(3) Lire le recit des evenements dans Guillaume de Tyr, Historiens des Croisades, 
Hisioriens Occidentaux, t. 1, Paris, 1844, liv. XXII, ch. 11-13, pp. 1080-1086. - Souls 

purent fuir los hommes valides. Pour se venger, ils ravagerent los cotes, sans defense, 
jusqu'ä la Mediterranee. Plus de quatre mille Latins auraient perl dans le massacre, 
surtout los femmes et les vieillards. - Le Legat, Jean de Saint-Auge, ayant ete assas- 

I 
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Hugues Etherien. Celui-ci, en efiet, n'etait plus en Orient au printemps de 
1182. 

Si le moment du depart de Hugues pour l'Italie n'est signale par aucune 
de nos sources, it est possible toutefois de le dater avec une approximation 
suflisante : au temps qui separe le deces de Manuel du massacre des Latins. 
Le dernier terme est assure par le fait que Hugues etait aupres de 
Lucius III quand le ponLife apprit 1'assässinat de son legate. Le premier 
terme est plus fluent, mais it ya quelque vraisemblance que le deces du 
souverain ait ete 1'evenement qui determina le retour on Occident de on 
conseiller theologique. Du moins est-il certain que Hugues se trouvait 
encore ä Byzance en 1179, quand Hugues de Honau, auteur du Liber de 
diversilafe nafurae of personae, y vint accomplir sa seconde mission diplo- 
matique2. 

Leon Toscan ne quitta pas la tour grecque en meme temps que son 
frere, et nous, igiiorons s'il revint jamais dans sa patric. 11 n'y a aucune 
preuve decisive qu'il ait echappe au massacre de 1182; cependant la chose 
paralt tres probable. Nous savons que Lucius III lui ecrivit en decembre 
de la meme annee et que le porteur du document fut Fabricius, le propre 
neveu du destinataire. Or, outre l'annonce du deces de Hugues, le pontife 
mandait it Leon do faciliter la mission- de Fabricius it la tour grecque et 
de I'informer sur les evenements survenus it Constantinople quelques mois 
plus tot. C'est done qu'ä cc moment ]'on savait, du moins croyait-on it la 
curie pontificale, que Leon vivait encore et etait demeure it Byzance dans 
ses fonctions it la cour. Cette persuasion etait fondee, car la lettre portee 
par Fabricius arriva it destination. Nous le concluons du fait qu'elle nous 
a ete conservee et transmise par la tradition mamiscrite du De sanclo el. 
immorlali Deo, tradition dont le point de depart est Constantinople. 
En eifet, le plus ancien temoin du document pontifical est une copie 
du ZIIe siecle, transcrite sur le folio de garde d'un exemplaire de meme 
epoque de l'ouvrage de Hugues, exemplaire provenant du patriarcat de 
Constantinople3. La conjoncture est si remarquable que nous devons 
soupgonner ici une intervention de Leon Toscan lui-meme. Si en eifet 
Fabricius n'avait pas retrouve son oncle, it aurait rapporte it son retour la 
leLtre qui n'aurait pas atteint son destinataire ; de sorte que la tradition 

sine, les emeutiers separerent sa tete du cadavre of. I'attacherent A In queue We une 
grant lisse 3 qui fut lichee daps les rues de la ville. - Voir aussi le recit do Robert do 
Torigni (ou du Mont), daps Chronique de Robert dc Torigni, ed. L. Delisle, t. II, 
Rouen, 1873, p. 114,122-124. 

, (1) Nous le concluons, du fait que Lucius III promut tout de suite Hugues aux ordres 
sacres of. le crea cardinal du titre bisse vacant par le deces du legat. II est toutefois 
possible que ce soit Hugues lui-mcme, fuyant ]e massacre, qui nit apporte In nouvelle 
ä ]a curie. 

(2) Doc. I: texte cite ci-dessus, p. 75. 
(3) 11 s'agit du codex Laurentianus, Sanctae Crucis, Plut. XXIII dext., cod. III. 

Cfr. ci-apres, p. 12 
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manuserite de celle-ci ne prendrait pas son origine A Constantinople mais 
dans les archives de la curie romaine !ä supposer qu'elle nous all, ete 
conservee)'. i'ous verrons tout ä I'heure que l'intervention de Leon Toscan 
se laisse encore deviner ä l'origine d'une edition particuliere du De sanclo 
eI inunorlali Deo. 

4. Hugue.. Elherien cardinal de Saint-ginge 

Les oublis de I'histoire sont parfois inexplicables, tant les temoins 
qui auraient dü engendrer un souvenir vivace etaient nombreux. Tel 
ne fut pas le cas du cardinalat de Hugues Ltherien, si ephemere qu'il 
passa inapercu de ses contemporains, si peu atteste que sa memoire ne 
depassa pas la fin du tue siede, meme dans le cercle etrangement 
restreint oii il avait ete connu. Par contre, on a quelque surprise que- les 
bibliographes modernes continuent ä ignorer la lettre de Lucius III, 
mist i, jour il ya pres de deux siecles et plusieurs fois imprimee2 ; par eile, 

(1) La mission de Fabricius aupres d'Alexis II dans 1'hiver 1182-1183 a Echappe aux 
historiens des relations diplomatiques entre Rome et Byzance ; cola, pour la meme rai- 
son qui a fait ignorer le cardinalat de Hugues l therien. La lottre de Lucius III, quoiquo 
publiee par Bandini, Volpini et Müller, n'a pas etc exploitee comme eile aurait dü 1'etre. 
Le doute West cependant pas possible. Outre la mention do in mission do Fabricius 
la lettre en expose encore ]'objet :. Quum autem dilectum fllium nostrum magistrum 
Fabricium, nepotem tuum, de familia nostra, quem pro scientia sua carum habemus 
plurimum et acceptum, pro inquisitione illorum, que in civitate regie noviter accidisse 
dicuntur, ad imperialem presentiam transmittamus, nisi superfluum videretur et 
vanum ventri viscera commendare, tibi ad implendum celerius huius inquisitionis 
ofcium crederemus sollicite commendandum; sed non multa commendationo videtur 
egere quem et naturalis allectio et intercessio nostra commendat. Quo circa discretio- 
nem tuam per apostolica scripta rogamus atque monemus, quatenus cum benigno 
recipias et tam de turbatione, que in eadem civitate dicitur accidisse, quam de predictis 
imperatoris vel imperatricis et ipsius imperii statu, vet aliis que nobis credideris inti- 
manda, veritatem nobis studeas expressius intimare a (Doc. XX). Nous ignorons 
Faccueil qui fut. reserve .5 ]'agent de Lucius III, mais. il nous parait indubitable qu'il 
parvint ä Constantinople, pour la raison que nous aeons dite. - Le professeur L. TIIOnN- 
DIKE (A history of magic and experimental science, t. II, 3e ed. New York, 1943, p. 292) 
fixe ä 1152 la mori de Leon Toscan, sans donner de justification. Apparemment plus 
jeune que son frere, Leon a pu Jui survivre de longues annees. 

(2) Publice ]a premiere fois par A. M. BANDINI, Catalogus codicum lalinorum Biblio- 
Ihecae Mediceac Laurentionae, L. IV, Firenze, 1772, col. 632-633. E. VOLPINI (dans 
A. FAnnoxz Memorie isioriche di pih uomini illuslri Pisani, t. IV, Pisa, 1792, p. 151) 
1'a reproduite d'apres ]'edition de Bandini. Enfin G. MOLLER 1'a ins-erde dons ses 
Documenti suite relationi delle cilid loscane eoll'Orienie erisliano e coi Turchi, Firenze, 
1579, pp. 24-25. - On remarquera que Volpini n'avait pas connu cette lottre dans sa 
notice de Iiugues (1. c., t. II, p. 59-68) ; eile est une addition dans le tome IV. Pout-titre 
faut-il vom dans cette anomalie 1'exp]ication du fait que la lettre all. echappe, of aver 
elle le cardinalat de Hugues, aux bibliographer recents. Cependant ceux-ci ne devraient 
plus ignorer ni le document ni son contenu depuis le travail du P. R. Lechat (mal- 
heureusement perdu dans ]es Milanges Charles . lldller, publies au moment de In guerre, 
en 1914) et celui de C. Ii. Haskins (1927). 
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its auraieut enfin rendu a Hugues la place a laquelle it a droit dans les 

repertoires historiques du Sacre-College. 
Si imprevue qu'elle soil, la promotion de Hugues est un fait historique 

indeniable : nous en sommes informes par son auteur. L'hypothese dune 
supercherie litteraire a propos de' la lettre de Lucius III ne merite meine 
pas l'examen, tant les caracteres d'authenticite du document sont patents. 
D'aillcurs nous aurons a produire le temoignage de pieces independantes 

qui confirment le fait essentiel rapporte par notre lettre. Lucius III 
ecrivait done le 7 decembre 1182 a Leon Toscan : 

" Vellemus tibi libentfus vitam ac prosperitatern bone memorie maistri Hugonis 
quondam fratris tui, diaconi cardinalis Sancti Angell, nunciare ; sed ad solatium doloris 
quem de morte ipsius, sicut nos ipsi habuimus, non immerito poles et debes habere, 
post commendabilem vitam finem quoque credidimus enarrandum. Sicut enim Romana 
ecclesia personarn ipsius, audita litteratura et" honestame sun, dilexerat, et antequam 
videret cum proposuerat honorare, ita postquam ad presenUarn nostri apostolatus 
accessit ampliora ei afTectionis sue in etfectu operis indicia demonstravit. Quin. cum 
laicus esset eum clericum fecimus et usque ad diaconatus ordinem curavimus honoriflce 
promovere, ita quod usque ad tempora eius auditum non fuerit aliquem do laico usque 
ad diaconatus ordinem sub tam brevi temporis spatio fuisse promotum. Cum autem 
certa spes esset quod per litteraturam et honestatern ipsius magna, tempore procedente, 
deberent Ucclesie Dei commoda provenire, sicut puram prius duxisse creditur vitam, 
! to postquam de rebus suis condidit testamentum et ecclesiastica sacramenta recepit, 
in confessione were fides diem clausit extremum et honestam in ecclesia beati Pauli 
habuit sepulturam. Unde non lam multum de morte ipsius videtur esse dolendum 
dc quo precedens honesta conversatio et laudabilis finis sporn et testimonium prebent, 
quod gloriam consequi debeat immortalem . I. 

Nous n'aurons que peu de commentaires a ajouter a cc texte si Clair. 
Les motifs de la promotion sont evidents. En attachant Hugues au college 
des cardinaux, Lucius III avail pu esperer beaucoup de bien. Le nouveau 
cardinal possedait une experience exceptionnelle du monde grec contem- 
porain, de sa vie politique, du haul clerge ; sa science theologique, sa 
connaissance des Peres en feraient pour la papaute un informateur et un 
conseiller autorise. Peu d'hommes, depuis la rupture avec 1'$glise grecque, 
avaient pu reunir los qualites qu'on trouvait a cc moment chez Hugues. 
En outre, son predecesseur au titre de Saint-Ange venait d'etre assassine 
dans 1'exercice de sa mission a Byzance. Or, Hugues etait bien connu - 
et sans doute peu aime - dans les milieux politico-religieux de la capitale 
grecque, soil en raison de son action sur Manuel, soit a cause de son 
habilete dialectique dans les controverses theologiques. Son elevation 
rapide au cardinalat, au titre du legal assassine, n'aurait-else pas le 
caractere d'un geste de protestation contre l'outrage fait a 1'Lglise 
latine? Enfin Lucius III voulait recompenser celui qui menait depuis si 
longtemps le bon combat a Constantinople. Quinze ans plus tot Hubald 

avail pu le voir a I'oeuvre sur place ; ii avail beneficie de sa presence 

(1) Document XX. 
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et n'ignorait rien de cc qu'il avail fait depuis cc moment pour la meine 
cause. Le pontife etait un vieillard ; it briila les etapes des delais canoni- 
ques sans plus attendre et it ordonna Hugues diacre de Saint-Ange. 

Une difliculte d'ordre chronologique demande examen. Le precedent 
titulaire de Saint-Ange fut mis ä mort ä Byzance au printemps de 1182. 
Or, la premiere promotion de cardinaux ronnue du pontificat de Lucius III 

cut lieu entre le debut de Pete et la fin de la meme annee, et un nouveau 
titulaire pour le titre de Saint-Ange y figure, qui West pas Hugues Ltherien, 

mais Bobo Orsini'. Comme cc nouveau cardinal demeura Litulaire de 
Saint-Ange jusqu'en 1187, on se demande oii pourrait s'inscrire le cardi- 
nalat de Hugues Ltherien, decede avant le 7 decembre 1182. 

Puisque nous faisons confiance ä noire document, force nous est de 

conclure, d'une part, que les historiens ont ignore jusqu'ici une promotion 
cardinalice du pontificat de Lucius III, anterieure ä la premiere qu'ils 
enregistrent ; d'autre part, que Hugues deceda avant 1'elevation de 
Bobo Orsini au titre de Saint-Ange. 

On insisters peut-titre. Bobo contresigne des documents pontificaux 
des fete de 11822. Or la nouvelle du meurtre du legal a Constantinople 

-ä la fin d'avril ou au cours du mois de mai n'a pu parvenir 'a la curie 
pontificale avant le mois de juin, peut-titre meme au debut de juillet. 
Voilh bien reduit 1'espace de temps assigne pour la promotion inconnue, 
le deces du cardinal Hugues de Saint-Ange et la creation de son successeur 
Bobo ! 

Nous ne nous arreterons pas a discuter ici le moment assigne par les 
Regesla Ponfifcum Roamanorum de Jaffe-\Vattenbach a la premiere 
signature de Bobo comme titulaire de Saint-Ange3 ; cela nous entraincrait 
dans une euquete que nous pouvons epargner A noire lecteur : aussi 
restreint que soil le temps concede, it nous sutl'it. En effet, nous avons la 

preuve que Hugues est Litulaire de Saint-Ange a la mi-juillet 1182, jrouve 
qui est administree par nos documents XVIII et XIX`. Hugues es contresigne 

(1) Jaffe-Wattenbach donnent les cardinaux de rette promotion comme contre- 
signant les Brands privileges pontificaux des fete (Vers le moil d'aoot) Regesta ponti- 
flcum Rontanorurn, t. II, Lipsiae, 1888, pp. 431-432. - A. CIACCONIUS, Vitae et res 
geslae Ponfificum Romanorurn el S. R. E. Cardinalium...,. t. I, 'ed. Romae, 1677, col. 
1114-1117) fixait ceLte promotion an mois de decembre. 

(2) Du meins est-ce In date assignee par JAFF$-NVATTENUACII, loc. Cit. Voyez 

note suivante. 
(3) Nous n'avons pu reperer aucun instrument of figurerait le nom de Bobo it 

1'epoque assignee par Jaffe-«'attenbach. Serait-ce par assimilation au cas du cardinal 
Hubert, du titre de Saint-Laurent in Dantaso, qui contresigne un document entre le 
7 juillet et le 6 septembre (Jaffe 14686) et que l'on croit avoir fait partie de In promo- 
tion daps laquelle figurait Bobo ? La date dudit document est-elle sore ? Ou bien 
faudrait-il dissocier Hubert du groupe auquel on le rattache, et admettre qu'il nit 
ete promu en memo temps que Hugues Ethcrien ? Nous croirions volontiers que Ie 
document est place sous une date erronee. 

4 
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les 14 et 15 juillet des privileges accordes par Lucius III, l'un ä l'eglise 
du Saint-Sepulcre de Jerusalem. l'autre A 1'abbaye de La Cava : 

((Ego Hugo diaconus cardinalis sancli :1 ngeli subscripsi DI 

Ces deuce documents, donnes A Velletri, sont los souls on nous avons pu 
decouvrir la signature de notre cardinal. Its sulliseiit cependant ä ecart. er 
tous los doutes concernant le moment de sa prelature en le fixant de 

maniere irrecusable. Le temps ecoule entre 1'arrivee b Velletri des nouvelles 
du massacre des Latins de Byzance et la promotion du successeur du 
legal defunt n'a pas dure plus de quelques seinaines. Par oii nous 
rejoignons les donnees de la lettre pontificale, sur ]a hilts apportee* par 
Ie Pontife ä conferer los ordres ä Hugues. 

Les espoirs que Lucius III concevait de rette promotion se trouverent 
deccus ; la mort emporia presque aussitöt le nouveau cardinal. Pendant 
l'annee 1182, et surtout au mois d'aoüt, las conditions ineteorologiques 
furent si mauvaises en Italic que les chroniqueurs en onL transmis le 

souvenir-. Ces perturbations excessives provoquerent des epidemics et 
une grande mortalite, notamment dans la region de Rome. La curie 
pontificale, qui sejournait ä Velletri, parait avoir page un lourd tribut au 
Ileau. Les noms de plusieurs cardinaux disparaissent ä partir du 14 juillet 
des Brands privileges accordes par le Saint-Siege ; il est vraisemblable que 
los uns ou les autres des membres du Sarre College furent frappes par 
1'epidemie. Ainsi Pierre de Pavie, cardinal-eveque de Tusculum, deceda 
ii Ostie le premier aoüt3. Nous pouvons done croire que Hugues Ltherien 

(1) Cfr. Doc. XVIII et XIX. - Le premier document (JAFFE-WATTCNUACU 14681) 

est publie par v. J. PFLUG-HARTTUNG, Acla Ponli Jicun: Romanorum inedila, III Stutt- 

gart, 1886, n. 322, p. 293-295, sous ]a date erronce du 30 juin : Lucius episcopus... 
Pie postulatio voluntatis effectu... Datum Velletri, per manus Alberti, sancte Romane 

ecclesie presbiteri cardinalis et cancellarii, II Kal. Julii Indictione XV. Incarnationis 
dominice anno MCLXXXI I. Pontificatus vero domini Lucii PP. III anno primo . (la 
date est rectifiee dans Jaffe-Wattenbach : lire II Id. Julii. - Le second document 
nest pas publie. Voir P. Kenn, Papsturkunden in Salerno, La Cava und Neapel. 
(Nachrichten der k. Gesellschaft der Wissenschaften zu Göttingen, Philol: histor. 
Klasse 1900. Heft 3). p. 257 :" Quanto ferventius observantiac... Datum Velletri per 
manum Alberti... cancellarii, Id. Iulii, indictione XV, Incarnations dominice anno 
MCLXXXII, ponlificatus vero domini Lucii pape III anno 10.. Dans les deux docu- 
ments, Hugues de Saint-Ange signe le dernier. C'cst done qu'iI est do promotion recente. 

(2) Pagius, l'annotateur des Annales ecclesiastiques de Baronius, a recucilli plusieurs 
temoignages: Annales, t. XIX, Lucae, 1746, ad annum 1182: Pagius §§ VI-VII :" Luna 
mensis Augusti, et in accessu et in discessu, nimis extitit pluviosa et admodum frigida 
quae magnam incommoditatem per multa generavit loca D. 

(3) Geoffroy prieur de Vigeois ecrit dans sa chronique :c Romae perinde mortalitas 
populum mulluni prostravit. Petrus legatus Kalendis Augusti apud Ostlam, presence 
papa Lucia, decessit, et in coenobio quod vocatur Fossa Nova tumulatur... Plures 
quoque de curia clerici obierunt " Recueil des Historiens des Gaules el dc la France, 
t. XV III, p. 214 ; Mon. Germ. Hist., SS. 26, p. 203. - La comparalson des signatures 
de la bulle du 14 juillet (JafTe 14681) avec une bulle du 27aoöt, on favour du chapitre 
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. acquitta ä cc moment sa dette ä la nature ; de sorte qu'il n'y a aucune 
gene 'a concilier les donnees chronologiques relatives A son deces et 'a 
la promotion de son successeur au titre cardinalice de Saint-Ange. 

Solon Muller, Hugues serait decode ä Rome et aurait ete inhume on 
cette ville'. Nous ne voyons aucune raison de le penser. La curie pontiucale 
demeura ä Velletri depuis mars 1182 jusqu'3 mai de 1'annee suivante. C'est 
In quo Hugues fut cree cardinal ; c'est le aussi, selon toute vraisemblance, 
qu'il deceda. La lettre de Lucius III annoncant la nouvelle iA Leon est 
eile aussi de Velletri. Si le corps du defunt avail ete transports et inhume 
a Rome, on on attendrait ]a mention dans le document. Comme it n'y est 
fait aucune allusion, l'on doit penser quo Hugues fut depose on terre A 
l'eglise Saint-Paul de Velletri : eglise aujourd'hui disparue mais qui 
existait encöre au ave siecle2. Cette disparition a peut-titre contribue 'a 
faire oublier le nom du cardinal de Saint-Ange ; le silence qui s'cst fait 

autour du nom de Hugues Etherien a trouve son achevemenL pros de son 
Lombeau. II n'y a plus aucun espoir de retrouver des traces de celui-ci. 

II. L' CR1TS LE I'IUGUES L*THL"'lt1Eh ET DE LEON TOSCAN 

L'heritage liLteraire des deux freres est aussi mal connu que lours 

personnes ; ]a plus brande confusion regne dans leurs notices bio- 
biblioeraphiques quand elles abordent cc sujet. On ne peuL s'etonner dune 
teile imprecision. Ouvrages de circonstance, los ecrits de Hugues et de 
Leon ne formerent pas une collection homogene. Lour acheminement vers 
l'Occident so fit i des moments differents et par des voics independantes, 
de sorte que, des 1'origine de la tradition manuscrite, ils se trouverent 
disperses. Les auLeurs etaient trop ignores : personne ne so preoccupa 
de. rassembler leurs oeuvres et de les faire recopier. De fait, les temoins 
d'une connaissance posterieure et. directe de ces ecrits sont, Lres rares. 
En voici trois au tome siecle : Nicolas d'Otrante, tradueteur de la messe 
de saint Basile, ä 1'exemple de Leon Toscan qui avail traduit cello de 

saint Jean Chrysostome ; Humbert de Romans, qui emprunta ä un traute 

do Sarsina (P. KEnm, ? \achiräge zu den Papsturkunden Italiens, IV, Göttingen, 1910, 
pp. 259-263, n. 16) omise par JalTa, donnce eile aussi ä Velletri, est suggestive. Los 
signataires sont les memos et les noms se suivent dans un ordre identique ; mais il y 
manque Pierre de Tusculum, Revier de Saint-Adrien U Hugues do Saint-Ange. - Lo 
texte cite de Geolrroy dc Vigeois signale une absence do Lucius III de Velletri au debut 
d'aoüt 1182. Le pape ne s'attarda pas ä Ostie; il ya des documents de In chancellerio 
pontificale donnes S Velletri au 18 juillet et au 5 ao0t. 

(1) G. MOLLER, Documenli..., Illuslrasioni, p. 385. 

" (2) Cette eglise est attestec des 1065, et ii en est encore fait mention on 1429. Cfr. 
A. BORGIA, Istoria delta chiesa e eitld di Velletri, lib. III, \ocera, 1723, p. 185; T. BAUCO, 
Compendio delta Sloria Velilerna, t. II, Roma, 1841, p. 150. 
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du meine Leon les douze raisons qu'il donna du schisme greco-latin dans 

son Opus Triparlilum; enfin l'Anonyme dominicain auteur d'un Contra 

errores Graecorum, ecrit au couvent de Constantinople en 1252, qui 
insera, presquc en entier, dans les appendices de son traite, un opuscule 
grec traduit par Hugues, et un fragment du traite dc Leonl. Ces temoins 

exceptes, il semble que l'on all. totalement oublie les ecrits des deux 
freres. A la fin du xve siecle toutefois, Jean Tritheme fit preuve dune 
information remarquable quand il put donner les precisions suivantes 

Hugo Eterianus... scripsit multa praeclara volumina, tam graece quarr latine 
quibus nomen suum cum gloria ad posteros transmisit. E quibus ego reperi tantum 
opus quidem breve sed non spernerdum De haeresibus quas in Latinos Graeci devolvunt 
ad Ardoinum cardinalem, lib. I (incip. ) Diligens prudentia... - De immortali Deo, 
lib. 1. De caeteris nichil reperi .. 

a Leo natione tuscus... edidit quaedam praeclara volumina quibus nomen suum 
etiam ad posteritatis noticiam transmisit. E quibus ego legi dumtaxat opus egregium 
quod praenotavit De praevaricationibus Graecorum, lib. 2 (incip) Graecorum intolera- 
bilis... - Contra errores Graecorum, lib. 1 s'. 

Ces informations etaient precieuses ; olles auraient pu servir de point 
de depart pour des investigations plus poussees : en fait on ne leur accorda 
pas grand credit, et les deux traites dont les premiers mots etaient 
donnes par Tritheme retomberent dans l'oubli. Le probleme des ecrits 
des deux freres demande done ä titre repris A partir des sources manus- 
crites, seules bases possibles de solutions fermes dans un cas aussi peu 
documente. Nous nous proposons de reunir ici les informations que nous 
avons pu recueillir ä ce sujet et de dresser un catalogue de ces ecrits 

aussi complet que possible. 

1. Lea De sanclo el immorlali Deo)). 

Il ya lieu de dissiper tout d'abord une etrange confusion, par l'effet 
de laquelle l'ceuvre la plus importante de Hugues, le De sanclo el immorlali 
Deo, au nom glorieux, s'est vu affubler du titre d'un miserable opuscule 
grec contre les Latins, traduit par IIugues et baptise par lui du nom 
De haeresibus quas in Latinos Graeci devolounl. Un tel libelle ne 
convenait d'aucune maniere au De sanclo el im: norlali Deo, cnticrement 
consacre ä la theologie de la procession de l'Esprit-Saint et a la refutation 

(1) Nous aurons plus loin 1'occasion de preciser la nature et l'btendue de ces relations 
littbraires. 

(2) J. Tnciueazs, De scriploribus ecclesiasticis, *edition do Paris, 1512, fol. XCv. - 11 
est clair que Trithbme n'a vu que les deux traites dont ii donne les premiers mots ; 
il conclut 6 1'existence du De immorlali Deo (qu'il pense compose d'un livre unique), 
d'aprbs la mention qui en est faito dans le De praeuaricalionibus Graccorurn do Leon 
Toscan. Nous ne savons sur quoi il se fonde pour attribuer iA ce dernier un Contra 
errores Graecorum; il n'en est fait mention clans aucun des Berits des doux frbres. 
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des erreurs des Grecs sur cc probleme. La premiere impression (Bale, 
1543) porte un titre sans originalite (D. Hugonis Etheriani Thusci de 
Spiritus sancti processione) ; celle de Paris de 1589 etale le titre errone, 
bientöt accepte par Fabricius, dont la grande autorite assura le success. 
Que l'abbe Migne ait conserve cette appellation, cola n'etonnera 
personne2 ; mais it est plus surprenant qu'on ne fait pas resolument, ecartee 
apres avoir connu la tradition manuscrite du traite. Comment les premiers 
mots du De haeresibus releves par Tritheme (Diligens prudenlia) n'ont- 
ils pas mis en garde? Soit dans les manuscrits, soit dans les imprimes, 
le De sanclo el immorlali Deo ne commence jamais de cette maniere, mais 
bien : (Prologus) a Moyses quondam ex collocutione Dei... »- (Liv. 1) 
a Beatam et immortalem Trinitatem... ». La confusion devait conduire 
au doute quant ä 1'existence du veritable De haeresibus. Quoique tres 
averti et documents, le P. Lecliat ne reconnut qu'un memo ouvrage sous 
les deux appellations :a Le De immorlali Deo mentionne par Trithemius, 
ecrivait-il, ne differe evidemment pas du De haeresibus Graecorum »; 
apres quoi it levait le doute auquel nous faisons allusion : ((Les autres 
oeuvres de Hugues, s'il faut admettre avec Trithemius qu'il en ait com- 
pose, sont non seulement perdues, mais totalement inconnues 0. On verra 
tout ä 1'heure que le De haeresibus n'est ni perdu ni inconnu. Mgr Petit 

s'eloigna plus encore de la W616 : it ne sut pas reconnaltre le De sanclo 

(1) 1: dition de Paris de 1589, dons MMARGAR[N DE LA BIGNE, SacraBibliolheca sanclo- 
rum patrum seu seriplorum eeclesiastieorum, t. IX col. 1041 (leg. 1031). - J. A. 
FAnmcius, Bibliotheca lalina mediae el infimae aelatis, 6d. do J. D. Mansi, Padoue, 
1754, t. III (lib. 8), pp. 292-293 :c Hugo Eterianus... anno 1177 ad Aloxandrum III 
Papam et ad Leonem Tuscum fratrem suum, et ad Caciaredam (apud Trithomium 
cap. 398 de S<criptoribus> E<cclesiasticis> ad Ardoinum cardinalem) ex Constanti- 
nopoli, ubi in aula Manuelis Comneni versabatur, misit libros III de haeresibus, 
quas Graeci in Latinos devolvunt, sive de processione Spiritus Sancti cx Palre el Filio 

adversus errores Graecorum v... " Procter haec Trithemius, c. 398 testatur ab Hugono 
hoc scriptum esse librum de immoriali Deo 2. Si nous ne nous trompons, le prince do 
l'6rudition moderne s'est laiss6 abuser ici par Conrad Gesner (Bibliotheca uniuersalis, 
t. 1, Tiguri, 1545, an vocable Hugo Eterianus) qui Signale d6ja l'6dition do Blue do 
l'ouvrage de Hugues, parue deux ans plus tOt, et ajoute, aprbs avoir 6nonc6 le titre 
de l'imprim6 :a Est autem et alia huius opens inscriptio : De haeresibus quas Graeci 
in Latinos devolvunt : sive Quod Spiritus sanctus ex utroque, patre scilicet et lllio 

procedat contra Graecos C'est ce litre que reprendra trios exactoment l'6dition do 
Paris de 1589 et qui restera an De sande immoriali Deo jusqu'a nos jours. - Gesner, 

en r6imprimant le fragment de la notice litt6raire de Hugues chez Trithbme, qu'on vient 
de lire a la page pr6c6dente, a s6par6 le titre " De haeresibus quas in Latinos Graeci 
devolvunt a de la fin de la phrase, eta fait de Celle-ci un nouvel article :. Ad Ardoinum 
Cardinalem, lib. I . DWgens prudentia'. Comme Gesnerne pouvait reconnaltre l'ouvrago 
en trois livres sur la procession du Saint-Esprit publi6 a 1331e on 1543 dans le dernier 
article mentionn6 par Trith6me (De immortali Deo, lib. 1), il a conclu qu'il s'agissait 
du premier, qu'il venait indlüment de cr6er en d6doublant le titre du De haeresibus... 
ad Arduinum. 

(2) PL., 202 col. 227-228. 
(3) LtCIAT, La patrislique grecque..., pp. 493-494. 
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cl inºnºorlali Deo dans le traite sur la procession du Saint-Esprit'. Et 
Ciacconius - sur quelle autre meprise? - await fait pis encore. 11 avail 
attribue le De sanclo el immorlali Deo au cardinal Arduin, a qui etait 
dedie l'authentique De haeresibus. Apres lui, Moroni repeta cette nouvelle 
erreur et eile passa dans des encyclopedies modernes dont on etait en ` 
droit d'attendre une plus exacte information2. 

II est cependant peu d'ouvrages dont le titre soil aussi bien garanti que 
1'est celui du traite en trois livres de Hugues Ltherien sur. la procession 
de I'Esprit-Saint contre les erreurs des Grecs. Voici les temoins. En premier 
lieu l'auteur, dans sa leLtre d'adresse a Alexandre III : «Alexandro primae 
sedis vere di-no Pontifici... Hugo Eterianus famulatum cum omnimoda 
subiectione. Exactum a me opus De immorlali Deo, Graeciae 
iudicium... n3. Puis l'ancienne tradition manuscrite de l'ouvrage, unanime 
sur ce point. Elle ne connait pas d'autre titre avant le xvie siecle. Voici la 
rubrique terminale dans les huit anciennes copies connues :« De sancto et 
immortali Deo Ugonis Etaeriani liber temporibus memorandarum virtu- 
turn Alexandri pape tertii et magni imperatoris Manuel latine atque grece 
Constantinopoli editus explicit a. Les temoins sont 

Assisi, Comunale 90, s. XIII, fol. 68ra-127ra4. 
Firenze, Laurenziana (Sanctae Crucis) Plut. XXIII dextr., cod. III, 

s. xii, fol. 1r-110v (= F )5. 
Paris, Bibliotheque Nationale, Latin 2948, s. xii, fol. 1r-101v (= P). 
Subiacd, Abbazia 260 (Mazzatinti 265), s. xii cir. fin., fol. lr-139r«. 
Troyes, Bibliotheque Publique, 844 (Clairvaux. H. 75), s. xii, fol. 1r- 

lllr (= T). - 
Vatican, Vatican latin 820, s. xv, fol. Ira-71v. 

(1) L. Petit, Dictionnaire de theol. calh., L. VII', Paris, 1922, art. Hugues Etherianus 
col. 309:. D'apres Trithemius... Hugues aurait encore compose un opuscule Dc immor- 
lali Deo, qui West pas autrement connu - Le P. G. Hofmann, art. Etherianus, 
Lexicon far theol., u., Kirche, t. III, Freiburg I. B., 1931, col. 810, verse dans la mCme 
erreur. - En 1909, A. Fortescue ecrivait dans The Catholic Encyclopedia, t. V, New 
York, - 1909, art. Etherianus, Hugh and Leo, pp. 555-556:  A Liber de Immortal! Dco, 
written by him, is lost j,. 

(2) A. CIACCONIUS-A. OLDOINUS, Vitae el res gestae Ponii ficum Romanorum 
..., t. I, 

Romae, 1677 col. 1095. - G. Moroni, Dizionario di erudizione Storico-Ecclesiastica, 
art. Arduinus'. - P. Richard, Diclionnaire d'Hist. el de Geo. ecclesiastique, t. III, 
Paris, 1924, 

, col. , 1627, art. Arduinus' Ardoino., 
(3) Doc. VIII : PL., 202, col. 227-228. Au lieu de subiectione Ic texte de Migne donne 

la-legon dilcclione. C'est une corruption. posterieure aus premieres impressions. 
(4) II y aurait quelques particularites h signaler sur le texte de ce manuscrit, mais 

alles interessent davantage les problemes d'edition que 1'histoire litteraire. 
(5). Ce manuscrit est decrit par A. M. BANDINI, Calalogus codicum Bibliothecae 

hlediceac Laurentianac, L. IV, Firenze, 1777 col. 631-633. 
(6) Un cahier manque entre les folios 88 et 89. Le texte correspondait a PL., 202, 

col. 332 D1ä 341 B 14. 
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Vatican, Vatican lat. 821, s. -ju, fol. lr-150v (= V). 

- Urbinate lat. 106, s. xv, fol. 1r-120r1. 

Enfin, apres le temoignage des manuscrits, celui de Leon Toscan, precis 
et irrecusable. Dans son De Iºaeresibus et praeuaricalionibus Graecoruºn - 
ouvrage que nous ferons mieux connaire plus loin - il nomme deux fois 
1'ceuvre de son frere. Dans le premier cas, it la designe ainsi :« Praeterea, 
liber sub imperio Manuel editus, quern De immortali Deo presignat 
titulus, cui Graecia contradicere non potest... n; dans le second :«... qui- 
dam, nomine Ugo, agnomine vero Eterianus, latiºiis grecisque doctus 
litteris... instancia disputationis et editione libri De immortali Deo, quem 
tota Grecia miratur et expavescit, et ipsa quoque 'augustalis sapientia 
extulit immensis laudibus... v=. Voila qui est clair ! Si 1'auteur, Hugues, 
Leon, son frere et collaborateur, la tradition manuscrite sont d'accord 

(1) Les manuscrits Vat. lat. 820 et 821 sont decrits par A. PELZER, Codices Vat. lat. 
t. II, pars prior, Bibliotheca Vaticana, 1931, pp. 177-178. - Dans le 821 (magnifique 
exemplaire : le plus beau du groupe) on a gratte au couteau le titre de t'ouvrage dans 
les rubriques mais cc qui reste au debut du IIIe livre (fol. 90v) permet de retablir le 
texte :. Explicit prologus. d<e immortal li deo Ugonis eteriani liber tercius incipit P. 
Ce bet exemplaire ne pout titre celui offert LL Alexandre III (Doc. VIII-IX) car il contient 
la lettre de remerciement du pontife ä Hugues (Doc. IX) ecrite de la meme main que 
I'ensemble du volume. - Pour titre complet, signalons d'apres M. R. JAMMES, A des- 
criptive catalogue... Corpus Christi Coll. Cambridge, t. I, Cambridge, 1912, p. 498, 
n. 207, une copie moderne (xvie siecle). - D'autres manuscrits ant ete signales jadis 
qui paraissent perdus. L'inventaire de la Bibliotheque pontificate d'Avignon (en 1375) 
enregistrait :' Item in volumine signato per CCLXXVI liber de sancto et immortali 
Deo Hugonis Eteriani; item disputacio Grossoiani archiepiscopi Mediolanonsis contra 
Grecos de processione Sancti Spiritus ; constituciones synodales . (cfr. F. Ehrle, His- 
toric Bibliotheeat Romanorum Pontiffcum turn Bonifacianae tum Avenionensis, 
Romae, 1890, p. 506, n. 777). Les deux articles mentionnes avec l'ouvrage do Hugues 
permettent de constater que ce ms. est perdu. - Un second exemplaire existait jadis 
ä l'Escurial. Ren estfail. mention dans un inventaire du xvie s.:. Hugo Aetlterianus de 
immortali Deo et contra Graecos do processione Spiritus"sancti (fach. III. M. 16). 
II. E. 25 . (cfr. P. G. A %'TOLIN, Caldlogo de los Codices Latinos de la Biblioleca del 
Escorial, t. V. Madrid, 1923, p. 409). Ce ms. fut sans doute detruit dans 1'Incendie do 
1671. - Beatus Rhenanus (voyez ci-apres, p. 120) parle d'un manuscrit des Chanoines 
de Saint Augustin (de Marbach) contenant :e Hugonis Eteriani disputationes illas 
argutissimas, ne missam loannis Chrysostomi, Leone Tusco interprete .. Cos disputes 
subtiles etalent evidemment le De immortali Deo. Cc ms. paratt egalement perdu. 
Selon toute apparence, c'etait la copie rapportee de Constantinople par Hugues de 
Honau (Doc. I), puisque 1'autre traite de Hugues, De differentia naturac et personae 
(Colmar 188) provient lui aussi de Ar rbach. Cette convergence merite d'ßtre notee. 

Outre lo De immortali Deo plusieurs/des manuscrits contiennent les lettres echangees 
ä son occasion: F fol. de garde au debut, recto : Doc. XX; fol. 110v-112v: Doc. VIII-XI. 
P fol. 101v-104v: Doc. VIII-XI. Subiaco 260 fol. 139r-140r : Doc. VIII - IX. T fol. 
Illy-113v : Doc. VIII-XI. Vat. lat. 820 fol. 71 vb-73v: Doc. VIII-XI et XX. V fol. 
150v-153: Doc. VIII-XI. Vat. Urbin. lat. 106 fol. 120v-123v (marque 125 dons to ms. ): 
Doc. VIII-XI et XX. - Dans tous les mss oft figure le Doc. IX, celui-ci porte la dato 
du 6 novembre :. Data Trole VIII idus Novembris .. 

(2) Sur ce traite de Leon Toscan, voir ci-apres, pp. 116-119. 

Cý 
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contre l'appellation moderne, il n'y a aucune raison de conserver cello-ci ; 
d'autant plus quo cette derniere doit eire restituee ä un traite different 
qui n'avait pas encore ete identifies. 

Sans eire considerable, ]a tradition manuscrite du De sanclo ei irnmorlali 
Deo est fort interessante. Surneuf copies connues cinq appartiennent encore 
au XHe siecle. Comme 1'ouvrage fut acheve en 1176 (ou bien au debut de 
1177), ces temoins Sc rapprochent de fort pros dans le temps de 1'original. 
Mais il ya plus. Le temoin F provient du patriarcat de Constantinople. 
Une mention de propriete, partiellement tranchee par le couteau du relieur 
mais cependant encore dechiffrable, en fait foi :« Liber patriarchatus 
Constantinopoleos n=. Les exemplaires T et V, pout-titre aussi P, appar- 
tiennent ä un meme type Orient-latin prononce : il n'est pas exclu 
qu'ils aient ete copies ä la colonic pisane de Constantinople avant le 
depart de Hugues pour I'Occident, ou bien le deces de Leona. On devine 
quo cette unite d'origine de la tradition manuscrite ancienne lui confere 
une autorite exceptionnelle. Une edition critique de l'ouvrage ne devrait 
pas soulever. de ditficultes du point de vue de la transmission du texte4. 

Hugues a donne une edition grecque du De immorlali Deo en meme 
temps quo l'edition ]atine. Compose ä la demande de Manuel, il etait 
naturel quo 1'ouvrage lui füt offen dans sa propre langue. Cc texte grec 
est perdu. On ne pout douter qu'il ait existe, car Hiigues a fait mention 
des deux etats dans sa lettre d'envoi ä Aymeri d'Antioche (Doc. X) ; 
« Igitur... editum a me utraque lingua librum accipite... vb. Dans les 

(1) Un doute reste sur le libelle exact. Hugues eL Leon, dans les textes cites, nomment 
l'ouvrage De immorlali Deo. Les titres rubriques des manuscrits, notamment celui de 
Florence qui jouit d'une autorite particuliere on raison de son origine, disent ordinai- 
rement De sanclo el immorlali Deo. 

(2) Folio de garde on parchemin, an debut du volume, verso, en- haut. La lecture 
des deux premiers mots, souls mutiles, se trouve appuyee par un titre sur parchemin 
colle, sur le deuxieme des trois feuillets de garde modernes en papier. Le libelle primitif 
de cc deuxieme titre etait " Liber domini Patriarche'. 11 a ete modUlb de cette manIere : 

Liber Patriarchatus magistri hugoni etheriani de spiritus sancta <processiono>'. 
(3) Cependant, par sa decoration, le ms. P pourrait etre d'origine italienne. Le codex 

Urbinat. lat. 106 est un ms. de la renaissance italienne. Nous soupconnons qu'il tut 
copie, do meme quo le Vat. lat. 820, sur 1'exemplaire de Santa Croce (F). 

(4) Le P. Lechat s'est plaint de la mauvaise qualite du texte imprime : nous serions 
moans severe quo lul. Sans doute il ya des fautes, graves, mais olles ne sont pas aussi 
frequentes qu'on aurait pu le craindre. De preference, il faut se reporter aua plus 
anciennes impressions, moans chargees de coquilles et d'erreurs typographiques. - 
Outre les editions deje citees (B31e, 1543, Paris, 1589 et PL., 202) nous pouvons encore 
signaler : Bibliotheea Velerum Palrum..., Paris 1609, t. VIII; Magna Bibliotheca 
Vclerum Palrum..., Coloniae-Agrippinae, 1618, t. XII'; Bibliotheca Palrurn el oeterun: 
auclorum..., ed. 4a Paris, 1624, t. IX; Bibliotheca magna velerum Palrurnz... (Dlorel) 
Paris, 1644, t. "IX; id. (Bhlaine) Paris, 1654, L. IX; Maxima bibliotheca Palrurn.... 
Lugduncnsis, 1677, t. XXII. 

(5) PL., 202, col. 230B. Aymeri, dans sa reponse (Doc. XI), atteste avoir regu l'ouvrage 
ecrit en grec et en latin. La rubrique Terminale dans les manuscrits (citce cl-dessus) 
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temps modernes, Leon Allatius pensa que la traduction grecque etait 
due aua Grecs'. Le temoignagc de Hugues, que Von vient de titer, ne 
permet pas de s'arreter ä cette maniere de voir : c'est lui-meme qui a donne 
l'edition greco-latine de 1'ouvrage. Qu'il se soil fait aider par un Grec 
lettre pour donner une forme plus elegante ä une langue qui n'etait pas 
la sienne, la chose est possible ; mais outre qu'un tel contours West pas 
prouve, il n'enleverait rien au merite de 1'auteur. C'etait la premiere fois 

au moyen äge qu'un theologien latin acceptait la discussion ecrite avec 
les Grecs dans leur propre langue. 

Quoique vante par Leon Toscan, le De irmorlali Deo ne brille pas par 
sa clarte. C'est une eeuvre pesante, difficile, n'obeissant e aucun plan 
organisateur. La division en livres et en chapitres est artificielle, la 
langue compliquee ä force d'etre recherchee. Hugues discute les problemes 
comme its se presentent, au hasard des objections. Peut-etre doit-on voir 
dans ce desordre le reflet de discussions orales avec les adversaires. Une 
teile explication est cependant insuilisante lorsque Hugues met en scene 
des personnages qui vecurent longtemps avant le milieu du xUie siecle. Le 

vrai merite du De immorlali Deo n'est pas daps sä forme. 
Pour appretier un tel ouvrage, il faut se souvenir qu'il etait destine aux 

Grecs. De meme que Hugues fut le premier a se servir de la langue de ses 
adversaires pour disputer avec eux, de meme il fut le premier ä les 

combattre avec leurs propres armes. Sa dialectique s'appuie sur I'autorite 
d'Aristote, comme on le fera 1 Paris au tithe siecle ; sa theologie s'inspire 
de la tradition patristique grecque. C'etait une Brande nouveaute de voir 
sous 1a plume d'un Latin des texten ignores jusque-la par I'Occident. 
Hugues a pris contact avec les Peres sans intermediaires ; non pas 'a tra- 
vers des traductions difficiles mais dans lour Iangue originale, non pas 
dans des florileges mais dans les o: uvres completes. Cette connaissance 
directe des sources donnait ä son argumentation une autorite A laquelle 
les adversaires pouvaient difficilement se soustraire : par oii s'explique le 

retentissement que l'ouvrage connut ä Byzance'. En outre, Hugues a 
pousse plus loin qu'aucun autre Latin l'efort d'adaptation aux adver- 

depose dans le mflme sens. Par contre it n'est pas certain quo 1'exomplaire offert & 
Alexandre III alt comporte la recension grecque. La lettre d'adresse do Hugues et la 
reponse du Pontife (Doc. VIII-IX) n'y font pas allusion. 

(1) . Opus editum est Basileae..., ac Graecis etiam non ingratum fuisse, vel inde 
colligo, quod illud in Graecam linguam, nec ineleganter, transtulerint, cuius ipso 
laudabilis opens frusta, eaque satis prolixa, in ea lingua legi, quibus 111ethonensis 
refellit e: L. ALLATIUS, De ecclesiae Occidenlalis alque Orienlalis perpelua consensione..., 
Coloniae Agrippinae, 1648, col. 654. 

(2) Le principal temoin de ce succes est Leon Toscan, mais it subsiste d'autres 
vestiges de l'attention que lui porterent les theologiens grecs, notamment la premiere 
des trois dissertations anonymes du debut du mite siecle publiees par l'archimandrito 
Arsene A Moscou en 1892 (v. ci-dessus, p. 74, n. 1). Cette dissertation (pp. 1-38) est 
dirigee contre l'ouvrage de Hugues. 

4-L 
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saires. En quelque maniere il se fit grec pour se faire entendre des Grecs. 
Sa theologie trinitaire n'est pas sans se ressentir de cette forme de penser 
inusitee chez les Latins ; son vocabulaire deroute et etonne, a ce point 
qu'il n'a pas echappe aus suspicions des theologiens romains. Aiieus, le 
De immorlali Deo est tombe sous les critiques de l'inquisiteur de la foi, 
et il ligura duns les temps modernes a l'Index des livres censures'. 

2. Compendiosa exposilio in libro De Spirilu Sanclo niagisiri Ugonis. 

Le texte du De immoriali Deo, dans ses manuscrits primitifs, est 
accompagne d'une exposition par mode de scolies, inconnue des 
imprimes. Ces gloses sont disposees soil en parallele du texte, dans de 
Brandes marges reservees b cet effet (mss. V et T), soil sous forme d'appen- 
dice b la fin de l'ouvrage (F et P)=. La rencontre sur cc nouveau texte 
des quatre temoins PFVT nous invite b penser qu'il a la meme origine 
geographique que le traite commente ; du moms se rattache-t-il de fort 

pres b cette origine. D'oin, par vole de consequence, surgit une question': 
1'auteur ne serait-il 

, 
pas Hugues lui-meme, ou bien quelqu'un de son 

entourage : Leon, Fabricius? L'etendue relativement considerable de la 
Compendiosa exposilio, comme Pappelle le temoin F, justifie que nous y 
pretions attention. 

Les donnees de critique interne sont favorables b 1'hypothese de 
. 1'origine byzantine de I'Exposilio. Qu'on en juge ! D'abord son auteur sait 
le grec : un grand nombre de scolies en fait foi. Citons (sur P. L., 202, 
col. 231 C 12) spuria: glose :a Spuria extra puritatem, quasi adulterina, 
nam spurius est patre incerto, non de legitimo matrimonio natus. Sporos 
grece, latine semen : rode spurius qui est incerti seminis n (P 103ra). 
Col. 273, prologue, ire Jig.: Tusce :a Tusci Italic genus a frequentia 

sacrorum et thuris &7th roii Nerv, id est sacrificare (P 10Gva). 273,4e Jig. 
(ab imo): oceanum: a Occeanus est equor extimum qui ambit universam' 

(I) Index librorum prohibilorum, edition de 1607. Le reproche le plus grave fait 
par le censeur est I'emploi du terme causa dans les cas oii la theologie latine n'admet que 

, principium, aucfor. 11 excuse Hugues, parce que parlant avec des Grecs, il coda ü leur 
manWe. - Les annotations qui accompagnent le texte dans les editions posterieures 
3 1607 (cfr. PL., 202, col. 233,237,245, etc. ) sont dues au censeur, Jean Marie Brasi- 
chella, Maltre du Sacre Palais. Cc theologien ignorait evidemment qu'il censurait 
l'eeuvre d'un auteur qui avail ete cardinal de la Sainte Eglise Romaine. - Le voca- 
bulaire theologique de Hugues nest pas seulement Inspire des Grecs, il a aussi une 
saveur, porretaine. 

(2) Sous ]a forme de V et T les gloses les plus breves sont interlineaires. T est un 
temoin presque theorique, car le copiste n'a transcrit les gloses qu'au premier folio. 
Dans V olles sont completes sur les trois prologues et an debut du premier livre; puls 
olles deviennent de plus en plus rares. Il n'y en a qu'une an troisibme livre. - Dans 
F (fol. 115r-131v) et P (fol. 105ra-112ra) olles sont compli; tes: environ 80 sur chocun 
des livres I et 11; un peu plus de 100 au troisieme livre. L'incipil est partout le meme : 
" Intentio huius prologi omnis hoc agit... a. 
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terrain, a celeritate sic vocatus : okis grece, latine velox D (P loc. c. ). 
Col. 332, pro]., lig. S: siluae: « Silva videtur' a greco sumptum, quasi 
Ev?, a, que latine ligna dicuntur. Vel silva dicitur a silendo, quia in ea 
plerumque est silentium D (P 109rb). 

Les sources patristiques utilisees dans ]a glose sont les memes que dans 
he traite. On y lit des textes d'Athanase, Gregoire de Nysse, Cyrille, 
Jean Damascene. L'argumentation rationnelle s'appuie egalement sur 
Aristote. Certaines explications supposent que 1'auteur West pas on Italie. 
A propos des noms des legats cites au debut du premier livre (233 A 15-B 1), 
Ubald d'Ostie et Bernard de Porto, la -lose dit :« Ostia et Portus civitates 
sunt Italic secus mare, haud longo a Roma tractu D (105ra). Prologue du 
livre III, lin: 22 (col. 333-334) Charibdis seu Scylle: «Charibdis et 
Scylla periculosa Trinacrii equoris loca D (109rb). Prologue du Ile livre, 
lin. 28 (col. 273-274) : Aelhnei cyclopes: «Ethna mons Sicilie, sacer Vul- 

cano D (lOGva). D'autres gloses laissent penser que leur auteur est h Cons- 
tantinople. Ainsi dans ce cas, sur col. 385 A1: «Filius qui est imago Patris 

non inanimata, non manu facta... D; glose : «ut in quibusdam marmo- 
ribus reperiri solet. Constantinopoli enim apud Blachernas non manu- 
factam sancte Dei Genetricis imago in marmoribus cernitur, non manu 
scripta, ut simulacrum ; non opus artificis, ut pictura ; non intelligentie, 

ut idea i) (P lllvb). 
Un dernier cas va nous faire toucher encore de Iilus pres la personne 

de 1'auteur. Le prologue du troisieme livre du De immortali Deo est adresse 
h Leon Toscan et h un ami, Caciareda, qui avaient presse I'auteur do 

reprendre la plume et de poursuivre son muvre. Caciareda"l'avait fait sur 
un ton d'oracle. Hugues lui repond :« Ego autem Spiritu veritatis 
stillante in conscientiam et fovente propositionem, amplius, et utriusque 
vestrum bonae fidel collucente suffragio, necnon, intime amicorum Cacia- 

reda, tuo chrysmatismo, seu oraculo, me de his vaticinante, scripturum 
nequaquam vereor, quin partis qüae e nobis defenditur quaestionis 
purgem ambiguum D. Le glossateur explique : Tuo chry<s>matismo. Huic 
in sompnis per oraculum quasi expressa sunt verba huiusmodi tenoris : 
Repone sensihus quod tibi . Caciareda dicitur, tuus Etherianus scutum 
fabricaturus est quo Latinorum cohortes circumdabunt se atque prorsus 
contendent argolica spicula, que archestratum, idest principium omniuin 
ecclesiarum, sagittare assueverat D (P fol. 109rb). Ce tour direct et fami- 
]ier : ... ton Etherien fabriquera un bouclier qui sera le rempart des 
Latins... D, convient-il h un autre qu'h Hugues? Nous inclinons h penser 
quo he traite et son commentaire sont du meme auteur. Percevant les 
diAicultes que 1'oeuvre present. erait, il en a donne lui-meme 1'explicationl. 

Cette origine confere une autorite particuliere h ]a Compendiosa expo- 

(1) 11 n'est pas exclu cependant que le glossateur soit LBon Toscan, ou bien son 
neveu Fabricius, ou bien encore Caciareda lui-mame. "- 
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'sitio; il n'est pas de meilleur interprete dune pensee quo son auteur. Dans 
ces conditions, une edition du De immortali Deo devrait eire accompagnee 
de celle de l'Expositio: les deux testes se completent, forment comme un 
second etat de l'eeuvre, une deuxieme edition. 

L'apport de la Compendiosa expositio est loin d'etre negligeable ; il 
comporte des elements oii la pensee se precise, s'appuie sur de nouveaux 
arguments, sur de nouvelles autorites. Citons deut exemples. 

Void un cas oii 1'Expositio souligne la nature negative de nos concepts, 
appliques ä Dieu. Sur le iexlus: « Deus autem infinitus est, propterea nullo 
supradictorum modorum comprehendi pofest)) (col. 279 b 10) on lit 
cette glose :« Infinitum, invisibile ac similia non significant Deum esse 
quod est, sed non esse quod non est. Nam hoc solum dc Deo dici potest, 
quod non sit huiusmodi. Sed qualis sit, ad plenum dici non potest : 
ineffabilis est, superessentialis est ; ideo non potest extimari, nee dici, 
nee videri, nee comprehendi n (P fol. 107ra). Beau cas de theologie 
negative. 

Cette autre glose est particulierement interessante pour l'objet de notre 
etude. Sur le lextus: «Preterea non puto dandum esse quod insignitiva 
proprietas persona sit, quam insignit... D (col. 342 b 8), la glose precise 
« Si proprietas persona esset, proprietas Deus esset. Non est gutem Deus 
proprietas. Ergo neque persona proprietas. Si nulla persona est proprietas, 
nulla proprietas est persona n (P fol. 110ra). Gilbert de La Porree ne se 
serait-il pas reconnu dans cette theologie? - Le maitre du Sacre Palais 
Jean Marie Brasichella avail censure ä cot endroit le texte du De irnrnorlali 
Deo: «Caute lege, nam vera theologia docet personales proprietates re 
ipsa esse idem quod personas, distingui vero tantum ratione, et hoc 
forsan innuere Etherianus voluit D. Quelle eüt ete sa reaction devant le 
durcissement de la position dans la glose? 

3. Liber de anima corpore iam exula, 
sine De regressu animarum ab inferis, ad clerun[ Pisazium. 

A une date incertaine, mais proche de 1170, le clerge pisan adressa une 
requete ä Hugues Etherien, sollicitant de sa sagesse des eclaircissements 
sur certains points de doctrine alors mis en doute par des heretiques : 
l'autorite qu'on lui reconnalt est. teile, que sa reponse sera revue avec une 
confiance egale ä cello qu'engendrerait un ecrit de saint Augustin (Doc. IV). 
Les negations des heretiques portaient sur la resurrection des morts et 
l'utilite de la priere pour les fideles defunts. Le De anima est la reponse du 
theologien. 

La tradition manuscrite de cot ouvrage est loin d'etre aussi ferme'que 
celle du De in[n[orlali Deo, et sans doute ne fut-elle jamais bien representee. 
Elle est maintenant presque entierement disparue. Nous n'avons pu en 
reperer que deux temoins, l'un du xt[e siecle, lautre du x[[[e. Ge sont les 
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manuscrits 237 de I'abbaye cistercienne de Zwettl, on Autriche, et 
Ripoll 204, de I'Archivo de la Corona A Barcelonel. Pour autant l'attribu- 
tion ä Hubes Ltherien ne souleve aucune difficulte. Des los premieres 
lignes l'auteur nomme son frere Leon, interprete ä la chancellerie impe- 
riale, et fait allusion aux iiombreux inanuscrits. tant grecs quo Latins, 

qu'iI a consultes avant de repondre ä ses correspondants2. 
Le De anima est une oeuvre mi-philosophique mi-theologique. Une sorte 

de dissertation sur t'origine de l'äme, sa nature et sa destinee, sort d'entree 

en matiere ; puis on demontre 1'efcacite de la penitence et du repentir, 
de la priere pour los limes des defunts, dont le sort ne paralt pas irreme- 
diablement fixe, puisque s. Gregoire a pu obtenir quo Trajan soit arrache 
de l'enfer. - Ce trait montre que Hugues 8therien demeure komme du 
moyen fige, malgre sa haute culture. II reste trop souvent credule aux 
legendes et invoque lour temoignage avec la memo gravite quo los textes 
sacres et los preuves rationnelles. - La derniere partie du De anima forme 

un veritable sermon sur los fins dernieres et le jugement general ; c'est un 
tres beau morceau oratoire. Ce melange de disciplines öle A 1'ouvrage toute 
apparence d'unite et do systematisation. Il est cependant de lecture facile, 
beaucoup moins ardue quo cello du De innmorlali Deo : Hugues West mis 
ä la portee de son auditoire. Son argumentation s'appuie presque unique- 
ment sur 1'$criture Sainte. Quoiqu'il ait annonce au debut quo son dis- 
cours serail tire des Peres, ici pour le fonds, Iä pour la forme et 1'expression, 
il no los nomme presque plus au cours du developpement3. 

(1) Le premier est decrit dans les eXenia Bernardina 3 IIa, 1 (Die Handschri/icn- 
Verseichnisse der Cislercienser-Stille ... ) Wien, 1891, p. 381. Le ms. est du xne siecle : 
a Tractatus magistri Hugonis de regressu animarum ab inferis ad sacrum urbis piso 
clerum a (fol. 87-130). L'ouvrage est precede des documents IV-V. - Le ms. Ripoll 
204 a ete catalogue par Z. GARCIA S. J., Bibliotheea Patrunl lalinorum Hispaniensis, 
II Bd. I. Barcelona. A. Archivo general de la Corona de Aragon. 1. Ilipoll (Sitzungs- 
berichte der kaiserlichen Akademie der Wiss., Philos. Hist. Klasse, Bd. 169.2 Abhandl. 
Wien, 1915, pp. 90-91. Le De anima occupe his feuillets 106r-195r du ms. - Un troisiLme 

exemplaire Unit conserve an xive siecle ä 1'abbaye de Heiligenkreuz ; il no figure plus 
dans l'inventaire moderne. Le catalogue de 1381 le designait ainsi :. Tractatus ama- 
bills Hugonis philosophi de statu et regressu animarum ab inferis . (efr. Th. GOTTLIEB, 
Eliffelallerliehe Bibliothekskalaloge Österreichs, t. I. NiederOslerreich, Wien, 1915, p. 56, 
lin. 7). - Incipil :" Fortis est ut mors dilectib : et defecate benevolentie meraciter 
custoditum pignus...  . 

(2) C Etenim amica vestri petilione minime abdicanda, et exhortatione atque adiu- 
torio dilecti fratris mei Leonis, imperialis yule interpretis egregii, duni ca querito, 
quibus existo prorsus inferior, corpus ab anima pene seiunctum est separatum. In 
multis nimirum, ad apum similitudinem, tam Grecorum quarr Latinorum codicibus 
quesivi, et inveni favum mellis confectum, qui per ora vestry distillari debeat . (PL., 
202 col. 167-168). 

(3) a Quod quidem baud ambigo futurum esse, cum non mea, sed modo sensus, modo 
votes slut sanctorum, scilicet Gregorii, Johannis Chrysostomi, Ambrosii, Gregorii 
Nysseni, Hieronymi, Basilii, Augustini, Johannis Damasceni, Hyppoliti martyris, Nili 
martyris, Anastasii, Cyrilli et aliorum quos sua nomina indicabunt, at audituri estis 
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Comme l'ouvrage fut maintes fois imprime, nous no nous y attarderons 
pas davantagel ; noire programme reste trop charge. Quelques traits, 
toutefois, seraient A noter. Par exemple, la definition de 1'Ame, d'inspira- 
tion nettement augustinienne : (Est igitur in corpore anima substantia 
immortalis, rations particeps regina (regens? ) corpori accomodaLa u 
(P. L., 202 col. 184 B 1). L'imprecrsion de la distinction entre l'enfer des 
damnes et le lieu d'expiation des Ames sauvees mais non encore parvenues 
ä la gloire ; Hugues n'emploie jamais le nom de u Purgatorium)) au sons de 
]a theologie laLine. II temoia a quo I'Lglise grecque no met pas en doute 
l'efcacite de la priere pour les defunts :a Graeca certe omnis testalur 
haec Ecclesia »2. Relevons encore le temoignage de la confrontation faite 
par 1'auteur de manuscrits grecs et latins du texte de la sainte Ecriture 
(col. 221 a), etc. 

Le De anima fut achemine ä destination par le consul Alberto di Bolso, 
chef de ]a delegation pisane venue en 1171 ä Byzance pour trailer de la 
pair avec Manuel Comnene3. 

iam nunc' (PL., 202 col. 169 A). - Au tours de l'ouvrage on ne releve qu'une citation 
explicite de Denys, une d'Athanase et deux ou trois du Dialogue do s. Gregoire. Pour 
autant, cos quelques passages n'epuisent pas le donne patristique du traite. Hugues 
emprunte notamment au fameux discours De hiis qui in fide dormicrunt, dont 1'attri- 
bution h s. Jean Damascene est encore discutee. C'est lit, croyons-nous, que Hugues 
a pris le texte attribu6 A Athanase (chez Hugues col. 200 CI jusqu'h D 13 c... Regis 
omnium seculorum,, et non pas seulement C 11 - ... conllcit retributionis . comme le 
laisse entendre 1'edition do Jiigne, daps le De Nis qui in fide dornzierunl (PG., 95 col. 
263-266, avec In note critique de 1'editeur). 

(1) Voici les editions que nous pouvons signaler : Cologne 1540; Monumenla S. 
Patrum Orlhodoxographa... (Grynaeus JJ), Bhle 1569 (pars 2a) : Auctores latini, 
L. 5, pp. 1308-1351; editions de la Bibliotheca Patrum (efr. ci-dessus, p. 102) : Paris, 
1575, t. VIII; Paris, 1589, t. IX; Paris, 1609, L. VI; Coloniae Agrippinae, 1618, t. XlI'; 
Paris, 1624, L. LX ; 1644, t. IX; 1654, L. LX ; Lyon, 1677, t. XXI I; Migne, PL., 202, 
Paris, 1855. Une traduction allemande a ete imprimce n Hambourg on 1579. - On 
trouvera une description plus detaillee du De anima dans Conrad GESNER, Bibliotheca 
Uniucrsalis, t. I, Lt Hugo Eterianus, oü l'on donne la liste des rubriques de l'edition de 
Cologne do 1540. 

(2) PL., 202 col. 200 B. Affirmation en rapport direct avec 1'histoire de Trajan, tire 
de 1'Enfer n in priere de s. Gregoire, evoquee par Hugues coning preuve de 1'efcacite 
do ]a priere pour les defunts. On snit qu'au xlue siecle les Grecs nieront 1'existence du 
Purgatoire, ce qui implique indirectement la negation do l'etIIcacite do la priere pour 
les defunts. 

(3) Cfr. cl-dessus, p. 87, n. 2 et Doe. V. - Au temoignage du premier editeur, 
Jean Alexandre Brassicani, Erasme avail lu avec beaucoup d'interet le Dc anima 
c D. Erasmus Roterodamus nosier, cum scriptum hoc ad so men cura missum accurate 
porlegeret, omnibus modis probabat, et inaestimandis laudibus vehebat : adijciens 
omnibus tandem saeculis extitisse suos quosdam peculiari beueficio viros eruditos'" 
(texte dejb cite par Gesner en 1545). 
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4. Adversus Patherenos. 

Le lecteur aura peut-et. re un geste de surprise on voyant attribuer ä 
Hugues Etherien un traite dinge contre les Patarins. Son etonnement 
sera plus legitime encore lorsqu'il saura qu'il no s'agit pas de Patarins. 
d'Italie, mais bien de sujets de Manuel, decouverts dans 1'Hellpspont. 
Un ecrit polemique latin, de la seconde moitie du xne siecle, contre des 
Patarins grecs de Constantinople, voilä un fait litteraire peu banal. 

Cc traite est conserve ä la Bibliotheoue du Chapitre de laýatladCý1P.. äc. 
Seville daps un manuscrit on parchemin, achete ä Genes on decembre 1530 
pour Fernand Colomb (Colombina, cod. 5-1-24). 

_Si 
le volume a jamais 

porte une mention d'origine anterieure, it West plus possible d'en 
retrouver la trace : ses premiers cahiers ont disparu. Par ]'ecriture toute- 
fois cette origine s'affirme italienne, de la premiere moitie du xine siecle. 

Le contenu du manuscrit pout se distinguer on deux sections : la 
premiere, sans interet special pour nous, est constituee par le Dc sacrifcio 
missae d'Innocent III ; la deuxieme, occupant les vingt-deux derniers 
feuillets, contient trois traites des freres pisans : l'Adversus Patherenos 
et le Dc erroribus quas in Latinos Graeci devolvunt, Pun et I'autrc attribues 
ä Hugues Ltherien, et le De haeresibus el praevaricalionibus Graecomin, 
de Leon Toscan. 

L'attribution ä Hugues de 1'Adversus Patherenos (fol. G7rb-75vb) no 
pout titre mise on doute. Cc sont d'abord les rubriques, au nom re c trots, 
qui la proposent en termes precis. 10 avant la liste des chapitres :« Hugo 
eterianus de abhominabili patherenorum sects et omnifariam reprehensi- 
bili capitulum a; 20 au debut du traite proprement dit :« Incipit liber 
hugonis eteriani :; 3e 'a la fin :« Adversus patherenos hugonis eteriani 
libellus explicit n. Une fraude d'attribution n'est guere concevablel. 
Qui aurait songe a faire passer sous le nom de Hugues Ltherien, ä peu pies 
inconnu des Latins, ce traite contre les heretiques? Une confusion, due 
ä ]a proximite des opuscules suivants, bien authentiques ceux-lä? La place 
respective des trois rubriques qu'on vient de lire no s'accommode guere 
aver une teile hypothese. Aussi bien, une lecture rapide du contenn 
confirme de maniere irrefutable 1'attribution proposee. Meme on l'absence 
des rubriques, i'identite de l'auteur s'imposerait sans erreur possible. 

Voici des traits qui nous transportent dans 1'empire grec et au temps de 
1'empereur Manuel Comnene. Des le prologue on nous parlo de I'Helles- 
pont ; plus loin, les heretiques sont accuses d'etre les adversaires do I'$glise 
des saints, tant Grecs quo Latins ; aiileurs, on supplic l'aulocralor Manuel 

(I) L'attribution ä s. Augustin, portce ä un exemplaire anonyme par une main 
posterieure, ne saurait faire dillicull@. Cette seconde'copie est. conservice dans le ins. 
Oxford, Bodl., Canon. lat., Script. eccl. 1 (s.. xiV ex. ), fol. 1-31. CIr. II. O. Coxe, 
Calalogi eodieum manuse. Bibliolhecae Bodleianae, pars III, Oxonii 1854, p. 281. 
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de livrer ces heterodoxes au bücher ; lä, c'est un fait de I'histoire de 
Constantinople au temps de saint Jean Chrysostome qui est rappele ; 
ici, c'est la translation de la Sainte Face d'$desse aux Blachernes (basilique 
de Constantinople) qui est evoquee ; enfin le traite s'acheve par une nou- 
velle allusion ii ]a repression que I'empereur doit decreter contre les 
herAtiquesi. Par ]ü se trouvent mises en evidence les origines geographiques 
et temporelles du traite. Mais il ya mieux : Hugues a signe son ceuvre. 

. Nous avons releve plus haut comment, mus par une charmante sympa- 
thie fraternelle, les deux freres ont eu la delicatesse de se nommer 
reciproquement dans leurs oeuvres, I-Iugues parlant de Leon et celui-ci 
de Hugues. L'Adcersus PaUierenos ne manque pas 1 cette aimable atten- 
tion : Leon Toscan y est nomme avec le qualificatif de frere de 1'auteur : 

«Audi et horum, patharene, solutionem, cui etiam et clarissimus frater 

meus Leo Tuscus, imperialium epistolarum optimus interpres, prebet 
assensionem... p2. II n'est pas besoin d'un autre temoignage d'authenticite 

car un faux, ici, n'est pas concevable : 1'Adversus Patherenos dolt ehre 

mis au compte de Hugues Ltherien. 
Qui etaient r. es Patarins? Le nom, evidemment, ferait songer aux 

Cathares, appeles Patarins en Italic d'es la seconde moitie du xlte siecle. 
Et le fait que le De anima ait ete ecrit ä la demande du clerge de Pise 

contre les heretiques de leur ville rendrait tres vraisemblable une inter- 

vention de Hugues contre les Patarins d'Italie. On ne peut toutefois 

s'arreter A une teile hypothese ; le traite, nous le repetons, prend ä partie 
des sujets de Manuel : il s'agit. de Patarins grecs. 

Si cette appellation peut faire quelque difTiculte, 1'idenhif]cation de ]a 

secte designee n'en souleve pas ; de toute evidence Hugues combat des 
Bögomiles, encore tres actiis dans 1'empire grec au milieu du xite siecle3. 
Les motifs rencontres dans 1'Aduersus Patherenos ne peuvent tromper. 
Cc sont : propagande occulte ; attaques contre le clerge; prohibition du 

serment ; rejet dc I'autorite de I'Ancien Testament ; condamnation du 

mariage ; negation de la presence reelle du corps du Christ dans 1'Eucha- 

ristie ; vanitd du cu]le des images saintes et mepris de la Croix. Ces 

memes motifs sont reproches aux Bogomiles par les sources litteraires 

grecques et bulgares4. 

(1) . de partibus elespontiacis   fol. 67rb-67va. " ecclesia sanctorum omnis Grecorum 
et Latinorum v 6Svb. . sancta Del ecclesia Lalinorum et Grecorum . 70ra. " nil aliud 
restat nisi ut christianissimus autoctator Manuel devote interpelletur, quod cos et 
sequaces eorum in caminum ignis mitli faciat... , 70 ra. Fait miraculeux oii intervieat 
s. Jean Chrysostome fol. 72 rb. lcbne d'I; desse lransf6ree aux Blachernes fol. 74 r-v. 
Viceu de la r6pression de 1'her6:. ie fol. 75 vb. ' 

(2) Fol. 74vb. 
(3) Deux synodes eurent"3 s'occuper des Bogomiles 5 Constantinople il cettc 6poque, 

Pun on 1141, l'autre en 1143 : dans MA\s1, Concilia Omnia, t. XXI col. 551 ss., 593 ss. 
(4) Sur les motifs bogomiles, roir l'etude de H. Ch. Pur-cu, 3 ]a suite de ]a traduction 

du trait6 de Cosmas : Le traili conire les Bogomiles dc Cosmos le prilre ., Paris, 1945, pp. 
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Cependant, mis ä part cet enonce des erreurs des heretiqucs, le contenu 
de 1'Adversus Palherenos est d'un interet assez mediocre : Hugues reprend 
s son compte sans grande originalite les arguments communs 'a tous les 

polemistes ; le prix du traite n'est done pas 11 ; it est daps le fait memo de 
son existence. C'est en effet un cas unique : une oeuvre latine ecrite 'a 
Constantinople, contre des heretiques de 1'empire ! Sa date egalement 

rehausse son interet. Entre les synodes du milieu du siecle et les discours 
du patriarche Germain II au xilie, nous ne possedions aucun temoignage 
sur l'activite des Bogomiles dans ]'empire. Enfin ]'appellation par laquelle 
Hugues designe ces heretiques est elle-meme interessante : it ya lieu de le 

souligner. 
En effet, l'Adversus Palheienos repond h une question posee ä Hugues 

par des Grecs, sur l'opportunite d'un edit imperial contre les heretiques : 
« Postulaverunt a me dudum memorandi quidam viri et spectabiles... an 
imperatoriam constitutionem nactum iri debeant, que Patherenorum casset 
perfidie sectam et non modo de partibus Elespontiacis, verum de orbe 
universo evellat nl. I1 est evident que Hugues designe les heretiqucs par 
un nom entendu de ses solliciteurs ; on ne comprendrait pas qu'il ait 
substitue a leur nom grec une appellation latine dont le sens eüt ete equi- 

voque : paihereni ou palhareni est ici la forme latinisee du grec 7raTap7JvoL. 
Cc fait nouveau remet une fois de plus en question l'origine du terme 

palarini: s'agit-il d'un nom latin ou bien du decalque d'un nom grec? 
Si la semantique etait seule juge, le grec aurait 1'avantage, car il est 

beaucoup plus facile de justifier :. a-, aprlvoE que palareni. La forme palee, 
de l'ancien dialecte milanais, qu'on veut mettre A 1'origine du nom latin, 
est loin de donner une solution satisfaisante ; eile devrait aboutir ä pateri 
(palari). Au contraire, -, a-, apnvoE serail un nom ethnique regulier, desi- 

129 ss. - Sur 1'histoire g6n6rale du Bogomilisme, on consultera D. OBOLENSKY, Tile 
Bogomils, Cambridge 1948. - Il est toutefois un trait moins accentu6 dans les sources 

grecques que dans 1'Adcersus Pathcrcnos, la prohibition du serment. 1lugues donne un 
grand developpement ä la refutation de cette erreur, ä peine enonc6e dans la documen- 
tation greco-bulgare (cfr. Puech, p. 279). 11 est notoire qu'en Occident les h6r6tiques 
de toutes teintes condamnaient alors Ie serment, mais il est dilllcile dc pr6ciser 1'origine 
de cette r6probation. L'avaient-ils regue, avec la plupart de leurs erreurs, des apotres 
bogomiles, ou bien son relief etait-il un trait propre du Catharisme latin, influence 
ici par les courants chretiens r6formateurs excessifs 2 Les deux causes ont pu jouer. 
Du fait qu'ils rejeLaient 1'Ancien Testament, tons les dualistes, vraisemblablement 
les Bogomiles comme les autres, ont condamn6 le serment prescrit par \tolse. D'autro 
part, dans la soci6t6 m6dievale, latine et germänique, le serment jouait un role consi- 
d6rable : ennemis de l'ordre social 6Labli, les heretiques ont secou6 le joug du serment. 
Ilugues l; therien ne pouvaiL pas ne pas accorder une grande importance 6 cetto n6ga- 
tion ; sa culture occidentale lui en faisait vivement percevoir les dangers. C'est peut-otre 
14 qu'il faut chercher 1'explication du relief qu'il donne a cc motif dans 1'Aduersus 
Patherenos. 

(1) C'est 1'incipil du traite : ms cite, fol. 67 rb. 
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gnant les habitants de Patara, illustre comme patrie de saint Nicolas'. 
Et il n'y aurait aucune difliculte a admettre que des anötres bogoºniles 

soient partis de la cote de Lycie pour venir precher leur religion en Occi- 
dent : les ßogomiles avaient essaime dans toute I'Asie Mincure et 
1'Anatolie. 

Cette solution grecque aurait plusieurs avantages. Tout d'abord eile 
rendrait raison des deux formes, indifieremment employees par les auteurs 
latins, de palarini et paterini: la forme Palera pour designer la ville se 
rencontre dans Ies textes latins contemporains aussi bien que Palara2. 
Elle expliquerait surtout pourquoi le nom de Patarini fut donne aux 
reformateurs Milanais du xie siecle groupes autour de saint Ariald. On 
sait que Ia Palaria refusait de participer aux sacrements des pretres simo- 
niaques et concubinaires, qu'elle tenait pour nuls3. Les adversaires de Ia 

reforme se saisirent de cc motif pour 1'accuser d'erreur et assimiler ses par- 
tisans aux heretiques (cathares) qui rejetaient eux-memes le manage et les 

sacrements chretiens4. Les plus anciennes manifestations du Catharisme 

remontaient aux environs de Fan mille, mais ses progres au cours du 
xie siecle furent si peu apparents que les contemporains n'ont pas soup- 
Conne lcs connections secretes reliant entre eux les foyers hcretiques 
decouverts ici et la. Aussi bien, aucun nom precis ne fut encore comºnune- 
ment donne aux heterodoxes, sinon peut-etrc cclui de Manicheens. Ob 

et-quand apparut celui de Polarini 4 C'est la une enigme de 1'histoire. 
La premiere application connue vise les reformateurs milanais. Or il"n'y a 
aucun doute qu'elle etait outrageante dans 1'intention de son autour. 
Il ne serait done pas invraisemblable que celui-ci ait voulu donner a ses 
adversaires un nom qu'il aurait su devoir convenir aux heretiques 

auxquels il les assimilait. On ne peut douter que 1'appellation etait 

nouvelle ; les contemporains, de Milan meme, s'embarrasserent pour la 
justifier et lui donner une signification5. Si, originellement, Palarini 

(1) airapx chez les Grecs (e. g. Anne Comnene, Alexiade XI, 10). Le nom ethnique 
'forme avec le sutilxe post classique rvd; est parfaitement normal, ä la place du classique 
c6q. Ainsi est forme dans le Nouveau Testament 1'ethnique ra&xp, voi do Gadara, 
dont la forme reguliere serail raSxp: Y;. 

(2) Cfr. W. Toa[ASCnes, Zur historischen Topographie von Kleinasien im dlillclaller 
Sitzungsberichte der Philosoph. -historisch. Klasse der k. Akademie der Wiss., t. 124, 
Wien, 1891, Abd. VIII, p. 45) ob sont releves des temoignages des deux' legons. 

(3)'L'ordination simoniaque etant invalide, celui qui I'avait regue n'avait pas le 
pouvoir sacerdotal : sa messe et son absolution etaient olles-mi? mes invalides. 

(4) E. g. Landolfo Seniore, (Hisloria Mediolanensis, III, 26) lc dit crilment dans le 
discours qu'iI place sur los leeres du pretre Andre, contre Ariald :c Forsitan adhuc 
illa sententia implicitus es, qua olim ! Ili de Monteforti to imbuerant.... (illi de Monte- 
forti, c'est-h-dire les heretiques belles h Monfort, all diocese de Turin, viers 1028). 

(5) Celle donnee par Arnoul dans" los Gesla Archiepiscoporurn Illediolanensiurn 
IV §11 (Monum. Germ. Bist., SS., VIII, p. 28, lin. 36-ss. ) en est In preuve. En mCme 
temps olle denonce I'inanite des autres tentatives d'explication. Si un Milanais contem- 
porain, tres bien informe at precis, n'a pu donner une explication locale du probleme, 
c'est qu'il n'v en avail pas. 
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designait des Cathares, le probleme si obscur du transfert du nom ä leur 

adresse au Xite siecle serait un pseudo-probleme ; son attribution aux 
partisans de s. Ariald n'aurait constitue qu'une derivation momentanee 
de son sons authentique. 

Tout ceci serait fort simple, mais l'attestation de na-raprivoi n'est donnee 

qu'C travers le texte de Hugues Etherien, de la seconde moitie du 

xile siecle ; et il n'y a pas de temoignage decisif de 1'equivalence Patarini- 
Calhari avant le IIIe concile de Latran, en 11791. Enregistrons done 

simplement le fait nouveau de l'apparition de l'appellation Paterini 
ä Constantinople avant la mori de Manuel Comnene, sans vouloir en 
firer des maintenant des conclusions qui pourraient eire fragiles2. II 

reste, de toute faCon, que Hu es Rtherien connu_dyls les hereticiues 

grecs Ies congeneres de ceux d'Italie. Son temoignage, soil en raison de 

moment et le lieu ob il fut porte, soil-autöri e personne e, sofft par ---re 
prend un relief de tout premier plan. Cette fois, en eilet, il ne s'agit plus 
d'une deposition anonyme ; Hugues est un personnage de tres Brande 
culture, de rang social Cleve et de qualite morale eminente : il a droit C 

noire audition. On ne pourra lui reprocher de faire une transposition 
illegitime, sur un donne historique trop peu contröle. Ses Patarins vivent 
dans le moment oil il les denonce, habitent le pays oii il demetlre : il en 
parle en connaissance de cause. Malgre son manque d'intcret intrinseque, 
1'Adversus Patherenos devra eire imprime3 ; c'est un tecnoin unique, et 
un temoin du xue siecle, de I'etroite parente doctrinale qui unit les Catha- 

res d'Occident aux heretiques Grecs. 
VOici, C titre documentaire, la derniere page du traite, dans laquelle 

sont enumerees les erreurs des Patarins grecs. Hugues interpelle 1'adver- 

saire 
Verum, o Patherene, Erinidos infernales Furie pabulum, nisi deffendaris'nominato 

signo superius deceptat. is imzolatam fidern adhibens, lympidis de iluvio lapidibus 

vulneratus in fronte, in Averni fundurn precipitaberis. Nempe monstratum tibi est 

malls sacerdotibus fore obediendum, Salvatoris auctoritate iubentis   Oninia quecumque 
dixerint vobis servate et facite ; secundum vero opera eorum nolito facýre .. Rursus 

intelligere poles, reiecta cordis duricia, clued si iurare omnino inhibitum fuisset, sancta 
Dei per orbem Ecclesia et piissimi imperatores literal aliquando per iusiuranduin decidi 

(1) Actes du concile do Latran de 1179, ch. 27 (SIw: ai, Concilia Omnia XXII col. 
232 A). ' Cependant une attestation implicite est donn6e d6s 1173 dans los Annales 
I"'lorentini :" 1173. Kal. 31adii, indictio 6. propter Paterinos a[djrnissum est olTicium 
in civitate Florentina s (iifonum. Germ. Hist., SS., t. XIX, p. 224). Si la ville do 
Florence fut sountise A I'interdit, c'est quo des faits h6retiques graves s'y btaient pro- 
duils. 

(2) Retenons toulefois comme un fait certain Nquivalence & Patarini =_= hEre- 
tiques x, aflirmee d'es la fin du xte si8cle par les adversaires do la Pataria. Memo silo 
nom de Palarini avait d'abord d&sign6 les rLformateurs Milanais, son transfert aux 
her6liques Cathares ne souIIriraiL aucune dilliculte. 

(3) Nous nous proposons de le publier avec d'autres documents de in8me epoque 
de la polemique anti-h8ctttque. 

I 

I. 
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I non permitterent. Sed neque siuxorem ducere <malum esset>, secundum pravam tuam 

opinionem, Christus in nuptiis fuisset conviva et aquam fecisset honum vinum. Quid 

de cetero dubitaS : panis in altari care, et vinum fit sanguis, ut testatur Ille in cuius ore 
dolus inventus non est :" Caro, inquid, mea vere est cybus et sanguis meus vere est 

potus a. Prohibe igitur linguam tuam impudentem ab eorum inflciationibus et a calump- 

I nia sanctarum ymaginum, nam si peccatum esset cultum et honorem vivifice crucis 
ac sacris ymaginibus exhibere, nequaquam Christus sui vultus flguram mundo in 

picturam dimisisset, neque Ecclesia celebraret ca. Que non prorsus inope out contracta 
fecunditate in hoc opusculo digesta sunt, ut industrii viri evidentes habeant aucto- 
ritates, quibus intelligentissimo imperatori Manuel innixi persuadeant facillime, quod 
nigrum theta perditissime hominum secte frontibus infigi iubeat . i. 

5. De haeresibus quas in Latinos Graeci deuoluunl: Hugo Elherianus. 

Ce titre, nous le savons dejh, fut communement attribue depuis la 
Renaissance au De sanclo et immorlali Deo, dont on avail oublie le nom 
authentique ; il designe en realite un petit traite ä I'histoire assez 
embrouillee. Dans le Traclalus contra Graecos dun dominicain anonyme, 
ecrit au convent de Constantinople en 1252, un morceau d'etendue 
indeterminee etait donne sous la reference « eX dictis magistri Hugonis 
Hetheriani u2. Les critiques se sont efforces d'identifier cet einprunt et 
d'en determiner I'etendue. II revient ä Hergenröther d'en avoir decouvert 
la source grecque, et it Lechat d'avoir fixe I'etendue du fragment authen- 
tique, restituant it Leon Toscan la seconde partie du texte, qu'on accor- 
dait generalement, eile aussi, it son frere3. Cependant la tradition manus- 
crite n'avait pas encore livre de temoin de I'opuscule ainsi determine ; 
et personne n'avait son-6 it faire le joint avec les informations donnees 

par Tritheme. 
Le De haeresibus quas in Latinos Graeci deuoluunl, dont nous a pane 

I'abbe de Spanheim, n'est autre chose en effet que la traduction du traite 

grec Contra Francos identifie par Joseph Hergenröther comme source 
du texte attribue it Hugues par le dominicain de Constantinople. Le 

rapprochement n'avait pas ete suggere jusqu'b maintenant parce que le 

prologue du traducteur, adresse au cardinal Arduin, avail ete omis dans 
le traite Contra Graecos de 1252. Le manuscrit dc Seville vient combler 
la lacune : le prologue, en effet, commence par les mots « Diligens pru- 
denlia tue conquisitionis, referende cardinalis Arduine, scire avec... u; 

(1) Als. do Seville, fol. 75 va-vb. Lie e1 du texte lire . Erinnyos, infernalis... ". 
(2) Sur cot ouvrage anonyme, imprime plusicurs fois sous l'attribution au diacre 

Pantaloon, on pourra consulter 1'etude quo nous lui aeons consacroe dans l'Archivum 
Fral. Pracd., t. 21 (1951), notamment pp. 362-364. 

(3) Cfr. J. HERGENRÖT1ER, Monumenla gracca ad Pholium ciusque historiam perii- 

nenlia..., Ratisbonae, 1869, pp. 62-71. - R. LECnAT, La patrislique grccque..., p. 493. 

Cependant 1e P. Lechat s'est fait une Idee completement`fausse do cette a: uvro do 

Hugues; il pensait qu'il s'agissait d'un traite contre los rites des Grecs, antorieur au 
Dc sanclo ci immorlali Deo (cfr. 1. c., p. 492). En roalite i1 s'agit uniquement d'uno liste 

do reproches faits par les Grecs aux Latins. 
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et le traite lui-meme par ceux-ci :a Romanus pontifex et omnes 
occidentalium partium christiani sacerdotes et- layci preter Calabros... D: 
oii nous retrouvons I'initium donne par Tritheme et le debut du fragment 

cite par I'anonyme dominicainl. 
L'attributiou du De haeresibus ä Hugues Etherien, attestee en 1252 

A Constantinople, se voit pleinement conf]rmee par ]a rubrique du 

manuscrit de Seville et par le contexte dans lequel se trouve insere 
l'opuscule : d'une part l'Ädversus Patherenos, d'autre part un traite de 
Leon Toscan. La rubrique est Claire :a Ad venerabilem cardinalem 
arduinum de heresibus quas in lat. inos greci devolvunt Ugo Eterianus n 
(fol. 75vb-76ra). Arduin, auquel Hugues s'adresse, est vraisemblablement 
le cardinal-pretre du titre de Sainte-Croix de Jerusalem, tree par 
Alexandre III en 1178 et decede sous le pontificat de Lucius III. Avant 
d'etre Cleve aux honneurs, Arduin etait chanoine regulier de la congre- 

gation de San Frediano de Lucques2. Lucques - Pise, les cites sont 
voisines ; Arduin connaissait peut-titre Hugues de longue date, sinon 

personnellement du moins de reputation. Ou bien accompagna-t-il a 
Byzance l'une ou dautre des legations romaines qu'on a signalces plus 
haut ! Le De haeresibus est la reponse ä une question posee par Arduin, 

voulant s'informer des causes du schisme grec. La dedicate au cardinal 
permet done de dater des dernieres annees de Hugues la traduction du 
Traclalus contra Francos; eile serail done posterieure au De sancto et 
immorlali Deo, quoi qu'en ait pense Lechat. 

Ce petit traite, qu'on attribuait parfois ä, Photius, est une liste de 

trente-sept accusations et reproches adresses par les Grecs ä l'Eglise 

romaine, sur un ton completement depourvu de serenite. Son seul interet 

est de montrer que le schisme, sinon en ses causes du moins en sa prolonga- 
tion, releve beaucoup plus, des cette epoque, des divergences discipli- 

naires et liturgiques que des questions dogmatiques. 
La copie donnee par le dominicain de Constantinople est fidele au 

texte de Hugues ; eile a malheureusement etC chargee de coquilles par 
1'edition du Traclatus contra Graecos donnee par Pierre Stevart d'apres 

un manuscrit tardif, et reproduite sans ameliorations, il s'en faut, par les 

multiples reimpressions posterieures3. Cependant, malgre ces defauts, 
I 

(1) Dans le ms. de Seville, le traite occupe los folios 75vb (trois dernieres lignes) a 
78rb. 

(2) Sur ce cardinal, voir la breve notice qui lui est consaeree dans le Dictionnaire 
d'Hisl. ei de Gio. ecclfsiasliques, t. III, Paris, 1924, col. 1627 : Arduinus Ardoino'. 
L'auteur mal informe (bvidemment d'aprl Ciacconius ou bien Moroni) attribue 
ä Arduin le Dc immortali Dco :c II composa un opuscule De Deo irnmorlali... Mt 

(3) Sur les impressions du Tradatus contra Graecos, voir Arch. Prat. Praed., t. 21, 

p. 321, note 5. - En outre, les textes attribues ä Hugues l3therien dans cc traite sont 
imprimes separement dans le tome XXVI de la Maxima Bibliotheca Palrum, Lyon, 
1677, pp. 467 D ss. C'est de cette impression que J. Hergenrbther a tire le texte de 1ä 
traduction de Hugues qu'it publia en appareil de son edition du Tractalus Contra 

IL 
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il n'y a aucune necessite de reimprimer la version de Hugues ; il suffira 
de donner 1'adresse an cardinal Arduin, jusqu'ici inconnue. 

Ad uenerabilem cardinalem Arduinum De heresibus quas in Lalinos Greci deuoluuni 
Ugo Elerianus. 

. Diligens prudencia tue conquisitionis, reverende cardinalis Arduine, scire avet, 
cuiusmodi verborum delicie sint seu epule quibus Traces Latinorum ritus depravant. 
Nam arguunt fidel RomCan>am ecclesiam cum fulmina et ciclopea tela in cam ia[s] 

ciant sarmaticis penetrabiliora spiculis. Exquisicius utique delicta persecuntur Occiden- 
talium et per omnium ora vulgantes, de inconsutili veste prophanam aiunt nos facere 
divisionem. Callidiori astucia et acri ferramento fidem nostram violare grassantes, in 

pluribus nos infamant et in quibusdam rem quidam tangunt, veritatem vero perturbant. 
Animadvertat igitur laudabile tuum desiderium ca que cumulis iactancie ardua existunt 
et generosi animi tui postulatione latinam orationem adepta sunt.. 

Primus. Romanus pontifex at. omnes Occidentalium parcium Christiani sacerdotes 
at layci, preter Calabros, ante multa tempora extra Ecclesia catholica pervagantur, 
evangelicarum at apostolicarum et parternarum traditionum ignari at a fide alieni..... 

(explicit)... Verum bee de gurgite Latinorum lapsuum excerpsi; ut si quando ad 
aures eorum pervenerint, ad se reversi correctionibus vacant xI. 

6. Leon Toscan: De haeresibus el praevaricalionibus Graecorum. 

Nous no quittons pas noire manuscrit de Fernand Colomb mais nous 
passons a une"ceuvre de Leon Toscan dont ]a fortune a ete liee a cello de 
l'opuscule precedent. C'est sous le titre qu'on vient de lire et avec l'attri- 
bution «Leo Tuscus imperialium epistolarum interpres i) qu'elle est 
presentee par le manuscrit. Si nous ajoutons tout de suite ses premiers 
mots « Grecorum intolerabilis... D, chacun reconnaltra et la continuation 
du texte cite par 1'Anonyme dominicain, et 1ouvrage on deux livres 

attribue egalement a Leon Toscan par Jean Tritheme2. Cependant, it 

paralt presque certain quo le dominicain a ignore l'attribution proposee. 
N'ayant pas distingue cette continuation de 1'element precedent, it 

devait tenir celle-la pour la reponse de Hugues aux accusations des 
Grecs qu'il venait de mettre sous les yeux du lecteur. Comme cc temoin 

est fort ancien, son ignorance nous invite a contröler l'appartenance 

reelle du fragment. 
Par la critique interne, et l'appui du temoignage de Tritheme, le 

P. Lechat avait conclu qu'il s'agissait bien d'un nouveau traite et quo son 
auteur n'etait pas Hugues mais son frere, Loons. La rubrique du manuscrit 
de Seville appuie cette conclusion. Voici un autre temoignage, presque 

Francos (]lionumenla graeca ad Pholiurn eiusque hisloriam perlinenlia.... Ratisbonae, 
1869, pp. 62-71). 

(1) Als. de Sbville, fol. 75vb-78rb. 
(2) Le De hacresibüs occupe les feuillets 78rb-SSrb de notre manuscrit. - Continua- 

tion de 1'Anonyme dominicain : PG., ]40 col. 544 A ss. - TrithBme, ci-dessus, p. 98. 
(3) B. LECttAT, La palrislique grecque..., p. 493. 
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aussi ancien que celui de I'Anonyme dominicain, en faveur de Leon. 
Humbert de Romans donnait douze raisons du schisme greco-1al, in dans 

son Opus TriparIitum (ecrit en. vue du concile unioniste de 1274) et les 

attribuait b Leon Toscanl. Or ces douze raisons, largement developpees, 

se lisent dans la seconde partie du De haeresibus et praeuaricalionibus 
Graecorum. C'est done que 1'exemplaire dont s'est servi Humbert 
de Romans portait lui aussi attribution ä Leon Toscan. 

Cette seconde partie du traite, inconnue jusqu'ici dans sa teneur 
litterale2, pourrait fournir plusieurs arguments de critique interne 

confirmant ceux tires par Lechat de la premiere partie. 11 suffira de 

rappeler le texte dejä lu plus haut, dans lequel Leon salue son frere selon 
la coutume rappelee ä 1'instant :a quidam, nomine Ugo, agnomine vero 
Eterianus, latinis grecisque doctus litteris... instancia disputationis et 
editione libri De immortali Deo, quem tota Grecia miratur et expa- 
vescit, et ipsa quoque augustalis sapientia extulit immensis laudibus... »3. 
11 est evident qu'un tel eloge n'est pas venu sous la plume de Hugues mais 
de son frere ! 

On ne savait trop jusqu'ici on cessaient dans le Traclalus conlra Graecos 
les textes donnes sous le nom de Hugues Ltherien. Le manuscrit de Seville 

permet enfin d'y voir clair. Le fragment pris au traite de Leon cesse aux 
mots D... tremularum cannarum baculis se adhuc inniti recognoscant »4 
le dominicain na pas transcrit 1a seconde partie de l'ouvrage, celle qui 
fut precisement utilisee par Humbert de Romans. 

Le De haeresibus el praeuaricalionibus Graecorum se divise en effet en 
deux sections assez nettement marquees pour expliquer les deux livres 

signales par Tritheme, quoique notre manuscrit ne fasse pas cette distinc- 
tion. Lc premier element est un pendant latin du Tracialus contra 
Francos. 11 est assez connu pour qu'il n'y ait pas lieu de s'y arreter ici. 
Tout au plus dcvrait-on souligner qu'il est 1'ceuvre d'un temoin, qui a vu 
et observe cc qu'il rapporte. Le second element, consacre aux causes du 

schisme et ä sa prolongation, est plus interessant. Le resume fort sommaire 
qu'en a donne Humbert de Romans ne pouvait laisser deviner sa valour. 

(1) Opus iriparlilum, II, 12. Voir ]'edition de P. Crabbe, Secundus lomus Conci- 
liorum omnium..., Coloniae Agrippinae, 1551, p. 994. 

(2) Elle etait seulement connue par le resume, tros sommaire, donne par Humbert 
de Romans. 

(3) Ms. de Seville, fol. 87va. 
(4) PG., 140 col. 550 B. - Basnage, qui donna une edition du Traclalus contra 

Graccos (Thesaurus monumentorum... live Henrici Canisii Lectiones antiquao..., 
t. 1V, Amstelaedami, 1725, pp. 29-80), pensait que la section suivanto De conciliis, 
etait encore de Hugues i: therien; le P. Lechat 1'attribuait ä Leon Toscan. Voir & cc 
sujet Arch.. Fra!. Praed., t. 21, pp. 366-369. Aux motifs que nous avons donnas de refuser 
Ia version du De conciliis S l'un des deux freres, on peut ajouter quo Loon a une atti- 
tude tres differente de celle de l'auteur du De conciliis sur le candle Photien: 11 no met 
pas en doute son approbation par le pape Jean Landis que l'auteur anonyme ost beau- 
coup plus reticent. 

lk 
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Leon Toscan, -en effet, a puise ses information ä des sources grecques, 
notamment au petit traite de Nicetas de Nicee sur le meme objets. Mais, 
it la difference de Hugues qui avait traduit le Contra Francos mot it mot, 
Leon etoffe les themes proposes par sa source et les developpe scion ses 
propres recherches historiques. Les derniers elements retiendront davan- 

tage l'attention, car ils revelent l'opinion qu'on se faisait alors du 

patriarche Photius et apportent des informations inedites sur ses tracta- 
tions pour l'Union avant la paix de Venise (1177), qui mit fin au schisme 
d'Occident et rapprocha Frederic Barberousse du pape Alexandre III. 

Il est indeniable que les fortes critiques de Hugues Ltherien contre 
Photius, accuse dans le De sanclo el im, norlali Deo d'etre responsable de la 
doctrine grecque de la procession de l'Esprit-Saint, ont influe sur l'appre- 

ciation portee par Leon sur le patriarche2. Cependant, on est frappe de 
la place relativement restreinte occupee par l'affaire photienne dans les 

causes du schisme. C'est un motif comme les autres, rien de plus. 
Leon Toscan se plait, au contraire, it insister sur la soumission de Photius, 

qui condamna lui-meme ses attaques contre Rome. Un siecle avant le 

patriarche unioniste Beccos, it souligne cette retractation : 

  Sciendum quod Focius penitentia ductus, omnia, que in Latinos inscripserat, 

plena mendacii fuisse cognoscendo, damnavit, veniam postulavit et omnibus, que sexte 
synodi auctoritate usurpaverat, abrenunciavit canoribus sonitibus.... ' At vero tacitis 

omnibus quorum sexta synodus arguisse Latinos visa est, et hits quoque que ipso ut 
liereses in eodem promulgaverat, Focius... flexit cervicem, dexteram dedit, subiectio- 
nem confessus est ac omne deseruit importune accessionis negocium. Manifestum 
igitur quod de Latinis Greci frustra queruntur falsoque illos accusant, cum omnia que 
supra scripta sunt scismata ex piceo fumo insidiantium cogitationum Grecorum oborta 
fuerint . '. 

Autre motif digne d'etre note. On sail que les contemporains Wont pas 
attache aux evenements de 1054, ' qui consommerent la rupture entre 
Byzance et Rome, la meme gravite que les siecles posterieurs. Leon Toscan 

passe totalement sous silence le nom de Michel Cerulaire et Ies faits 

auxquels cc nom est attache. Un tel silence est d'autant plus significatif 
que la source donnait 1'occasion Wen parlor. Par contre Leon se montre 
mieux informe que Nicetas sur l'affaire bulgare et les intrigues byzantines 

pour evincer 1'influence romaine parmi les peuples slaves. 
La dernierc page a trait aux tentatives d'union au temps et sous 

l'impulsion de Manuel Comnene. Le role de Hugues, notamment par la 
publication de son traite sur la procession de l'Esprit-Saint, ses conseils 
sages et moderes au souverain dans une conference au quartier general 
de 1'armee en Bithynie oft it avail ete convoque, sont decrits aver complai- 

(1) Nicetas de Nicee, dans Migne PG., 120, col. 713-720. 
(2) Ldon cite precisement 1'ouvrage de Hugues A cc propos Nimirum adulterina 

hereseon plum figmenta is (scil. Photius) adversus Latinos reliquid in suis conscrip- 
tionibus. Hoc sane liber Eteriani Ugonis evidenter indicat.... (ms. de Seville, fol. 86 rb). 

(3) Ibid. fol. 87 m-rb. 
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sance. Le role d'interprete des lettres imperiales mettait Leon en admirable 
poste d'observation ; il dut suivre de fort pros los evenements. Son recit 
le montre bien inform&. Ainsi nous apprend-il quo le pape Alexandre III 
a refuse de signer un accord dejä conclu par ses Legats (un chrysobulle 
ecrit en lettre d'or avail ete etabli), par crainte de simonic : car 1'or 
dc Manuel avail ete distribue ä profusion. 11 paralt posseder des informa- 
tions directes sur les negotiations conduites par Christian de Mayence, 

chancelier de Frederic ; negotiations qui devaient aboutir a la pair de 
Venise. Il n'ignore pas les details de la reconciliation de 1'empereur 
d'Allemagne et d'Alexandre III.: Frederic s'humiliant devant le pontife, 
et celui-ci reposant la couronne imperiale sur la tote de celui-Iii. La 
derniere phrase laisse memo penser que des ambassadeurs grecs furent 
temoins de 1'entrevue de Venise : «Autocratoris autem Romeon 
Manuel legati glutinum immissum dissolverunt et lucernam quam accen- 
derant sciverunt marcescere y1. La pair de Venise, en eilet, en retablissant 
l'unite de l'Occident, ruinait les roves caresses par Manuel tout au long 
de son regne de restaurer 1'ancien empire romain ä son profit. 

Cc recit permet de proposer la date approximative de ]a composition 
du De haeresibus el praeoaricalionibus Graecorunl. Elle est sensiblement 
posterieure au milieu de 1177, puisque les evenements de Venise sont dojo 

connus ä Byzance. D'autre part, Leon parle d'Alexandre III en des 
termes qui 

. 
le supposent encore regnant : «venerabilis pontifex 

Alexander n; « Magnus ergo Petri successor Alexander)). Cc sont des 
formules qui ne sont guere employees pour designer Ios pontifes defunts. 
Lc traite aurait done vu le jour entre la fin de 1177 et 1181. 

7. Leon Toscan Iraducleur de la messe de saint Jean Chrysostome. 

C'cst a la suite d'une requcte d'un chevalier catalan que Leon Toscan 
traduisit du grec au Latin la liturgic de saint Jean Chrysostome. 
Renaud de lioncada etait venu ä la cour de : Manuel pour des raisons qui 
nous echappent. Sa mission remplie, it admira les ceremonies religicuses 
des Grecs et souhaita d'en comprendre le deroulement et les prieres. I1 
demanda ä Leon Toscan de les lui traduire. 

Nous ne connaissons plus que deux manuscrits de cette version, Pun 
de la fin du xne siecle, 1'autre de la fin du Stve2. Toutefois 1'attribution 

(1) Nous publions en appendice la dernitre page du traite de Leon Toscan (ci-aprLs, 
pp. 126-127). 

(2) 1° Karlsruhe, Bädiscbe Landesbibl., cod. Ettenheim-\liinster 6, fol. 8-40, 
circa 1200 (Decrit par K. PREISE. IDANZ, Die Handschri/len des Badischen Lan- 
desbibliothek in Karlsruhe, IX. Die lfandschri/len des Klosters Ellen heirn-Münster 
Karlsruhe, 1932, p. 9. - 2° Paris BN., lat. 1002. Cc manuscrit est decrit dens lo cata- 
logue de Ph. Lauer, Catalogue ginfral des manuscrils lalins, t. I Paris, 1939, p. 357. 
Toutefois Vordre des feuiiets de ce volume ayant 06 bouleverse, la description est 

AL 
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A Leon Toscan est sure. Outre le temoignage des deux manuscrits', on 
peut faire valoir celui de Nicolas d'Otrante. Cc peisonnage, en eiieL, 
s'inspira de ]a traduction latine de la messe de-saint Jean Chrysostome 

pour rendre lui-meme en latin la messe de saint Basile. Nicolas d'Otrante 
etait presque le contemporain de Leon Toscan, tout au plus etait-il de 
la generation suivante. En 1206, il servil d'interprete entre les represen- 
tants de I'L`glise grecque et le cardinal Benoit, du titre de Sainte-Suzanne, 
lors des conferences theologiques tenues ä Constantinople apres la 

conquete latine. Sa version de la messe de saint Basile est anterieure, 
car eile fut entreprise ä la priere de l'archeveque d'Otrante, Guillaume, 
decedC avant ]a fin de 11982. Cc prelat ayant entre les mains la version 
latine de la liturgic de saint Jean Chrysostome, desira posseder aussi cello 
de saint Basile. Nicolas acquiesca ä sa demande, mais voulut alleger son 
oeuvre en ne traduisant que les elements propres a cette liturgic ; pour les 

parties communes, il renvoya ä la messe de saint Jean Chrysostome dans 
la version de Leon Toscan. De sorte que la traduction due C 

insufiisante. 11 faut suivre fordre : a) Liturgie de s. Jean Chrysostome fol. Ir-8v, 18r- 
18v, 20r-21v, 19r-19v, 24r-24v, 22r. ; b) Panagia de s. Basile, avec prologue du 
traducteur Nicolas d'Otrante fol. 16v-17v.; c) Liturgie de s. Basile, avec prologue du 
memo traducteur Nicolas d'Otrante fol. 22v-23v, 25r-25v, 9r-16v. 

(1) Ces manuscrits ne livrent en realite qu'un temoignage, car its appartiennent 
manifestement a une mC'me tradition, soil quo le manuscrit de Paris all. ete copie sur 
celui d'Ettenheim, soit qu'ils dependent tous deux d'un memo original : l'un et l'autro 
donnent, -dans los memos versions, la messe de s. Jean Chrysostome, la messe et la 
Panagia des. Basile. L'antiquite du ms. d'Ettenheim laisse penser quo los trois elements 
se trouvaient lies des le moment oft Nicolas d'Otrante ajouta sa version it cello de Leon 
Toscan. - Un autre manuscrit, signale au xvi' siecle par Beatus Rhenanus dons sa 
preface do l'edition qu'il donna de In. version de Leon Toscan n'a pas ete retrouve. 
On a dit plus haut (p. 101, n. 1) que ce ms. devait encore contenir le De sancto el 
immortal! Deo et etait vrafsemblablement celui qui tut rapporte do Constantinople 
par Hugues de Honau. Le signalement du ms. est assez peu precis mais 11. West gu6re 
possible do s'y tromper. Beatus Rhenanus ecrivait on eilet, s'adressant ä Jean Holt- 
moister, prieur des Chanoines reguliers de Marbach :c Cum nuper Bibliothecam coe- 
nobii tui publicam aggressus esses componere, diu neglectum volumen incfdit in manus 
tuas Hugonis Eteriani disputationes illas argutissimas, no missam loannis Chrysostomi, 
Leone Tusco interpretante, continens : quorum uterquc Constantinopoll vfxit Emanue- 
le loannis F. imperante  . Nous n'avons pu examiner l'edition donneo par Boatus 
Rhenanus (avec la version d'i; rasme), mais nous connaissons le texte de sa preface 
par sa reimpression dans Alissa Latina, quae olim ante Romanani circa 700 Domini 
annum in usu /uil.. (sans nom d'auteur), Argentinae, 1557, pp. 103-116. - Le ms. de 
iliarbach portalt done, lui aussi, In, mention du nom de Tautour de in version, Leon 
Toscan. 

(2) Nous le concluons de la lettre d'Innocent III du 30 dec. (PorriiAST, iegesla 

n. 508) prescrivant une enquete canonique sur la promotion d'un nouveau titulaire 
N., qui etait sous le coup dune sentence d'excommunication. Cfr. A. TunIr ER 11'elera 
Dlonum. Slavorum meridionalium, t. I, Romae, 1863, pp. 45, n. vac; bfigne PL., 214, 

col. 472-473, n. 510. - B. GAUS, Series episcoporum, RatIsbonae, 1873, p. 910, nomme 
Guillaume it 1'annee 1195, d'apres N. COLET!, Italia Sacra, t. X, Venetiis, 1722 col. 270 : 
additiones ad Hughellum. 
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Nicolas d'Otrante est en etroite dependance de celle de Leon. Nicolas 
sait fort bien qui est cc Leon Toscan, et il recounalt sa science d'inter- 
prete. Nous nous permettons de citer ici la preface de sa version, non encore 
versee an dossier des temoignages sur nos auteurs. 

. Prologus Nicolai Ydronlini ad Sandani missam ? Iagistri Basilli ab co lalinis verbis 
divulgalam ad magistrun: Guillermum I'dronlinurn archiepiscopum .. 

Qui notuni nobis facit quod evangelium suum non est sibi ab homine neque ab angelo 
sed a Filio Del, Paulus apostolus ' obedite, alt, prepositis vestris et subiacete eis.. 

"Idcirco, pater et domino magister Guillerme, venerabilis Ydrontine archiepiscope, cum 
paratus tibi tamquam patri sim obedire, precepisti michi ut bead magni Basilii mis- 
sam a greca lingua verbis divulgarem latinis, et quia actuleras sancti Johannis Crisosto- 
mi missam a Leone Tusco translatam, peroptimo quideminterprete Aianuelisinperatoris 
Cons tan tinopoleos, desiderio desiderasti et bead magni Basilii missam latina lingua 
pariter intendere; ecce siquidem tuo mandato obediens secundum posse mourn, coull- 
dens etiam de tuis sanctis orationibus, ad opus lam venlo, incipiens a quo et magister 
Leo incepit. Omnia vero apolitikya, scilicet absolutoria, dimittens et quidem que ab 
illo in missa Crisostomi sunt divulgata, cum etiam et in missa sancti Basilii similiter 
dicantur, tamen incipiam unde et predictus Leo incepit. Supplico quidem ut non sim 
ad reprehendendum ab aliquo, quia que transtulit ille videor et ego transferre neces- 
sitatis calm modo ita me oportet incipere . 1. 

La version de la messe de saint' Jean Chrysostome par Leon Toscan 

a ete imprimee dein: foil au Zvie siecle, et une troisieme fois, partiellement, 
a notre epoque=. Les versions de la Renaissance ou plus modernes l'ont fait 

oublier, mais eile ne parait pas avoir connu une Brande diffusion. 

8. Leon Toscan Iraducleur de a La clef des songes v d'Achmel. 

II etait arrive que Hubes, dans son sommeil, avaiL vu en reve Ie basi- 
leus, entoure d'un groupe de sages latins et montant le clieval de bronze 
porte 

. 
sur la colonne a. Augustiana z LL Byzance. Le souverain lisait 

dans un livret ecrit en latin. A un-moment donne il avait interrompu sa 
lecture et s'etait adresse ä Hugues, sans preter attention aux, autres 
personnages presents. Les deux freres furent fort intrigues par cc songe 
et ils ne lui trouverent son explication que le jour oil Manuel Comnene 

pretendit mettre un terme ä la querelle theologique sur le .a Paler maior 
me esi p, apres avoir lu un opuscule de Hugues Rtherien sur la question3. 

(1) Texte d'apres le ms. Paris, BN., lat. 1002, fol. 22v. 
(2) Une premiere toffs par Beatus Rhenanus, Colmar, 1540. La seconde edition tut 

donnee par F. Claude de Sainctes, Lilurgiae site missae sanclorum patrum Jacobi 
apostoli..., Joannis Chrysostomi interprde Leone Thusco, Antverpiae, 1562, fol. 49r-66v. 
R. Engdahl, fragments, daps Beiträge zur Kenntnis der byzantinischen Liturgie (Neue 
Studien sur Gesch. der Theol. und der Kirche, L. V) Berlin, 1908, pp. 35-ss. - La , messe 
de s. Basile editee daps le recueil de Claude de Sainetes (fol. 34v-48v) n'est pas la 
version de Nicolas d'Otrante. 

(3) Cfr. ci-dessus, pp. 82-83; ci-apres, pp. 123-12-i 

L 
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Cc fait incita Leon Toscan a traduire en latin l'«Oneirocrilicon a 
d'Achmet. 

La clef des Bonges est l'ocuvre d'un chretien grec (sinon de naissance 
au moins de culture) qui imagina de donner relief a son ouvrage par le 

moyen d'une fiction litteraire. 11 se donna comme le Pils de Sirim (fi 728), 

arabe qui avant laisse un renom comme interprete des songes, et pretendit 
avoir vecu a la cour du calife de Bagdad Al-1liamoun, fils de Haroun 

al-Raschid. En realite on ne sail trop on et quand vecut Achmet ; son 
nom lui-meme n'est peut-eire qu'un pseudonyme. La Clef des songes 
toutefois est posterieure au debut du ixe siecle, puisque le regne du calife 
Mamoun commenga en 813. D'autre part, eile est antericure a 1176, date 

qu'il faut assigner a ]a version dc Leon Toscanl. En efTet, les informations 
donnees par le traducteur dans sa preface permettent de preciser le 

moment on il entreprit son travail. L'intervention de l'empereur dans la 

querelle theologique dont on vient de parlor se produisit, nous le savons, 
au synode tenu a Constantinople au debut du printemps de 1166. C'est 
done apres cette date que Leon traduisit l'Oneirocrilicon. Deuxieme 
donnee : le traducteur dit qu'iI entreprend sa version malgre les incon- 

venients de sa situation, a la suite dc 1'armee, sur la frontiere de 
Bithynie, d'oü 1'empereur refoule les Turcs (Persas). Or, on ne connalt pas 
de campagne de Manuel en Asie apres 1166, avant celle qui se termina 
par le desastre de Myriokephalon, en 1176. C'est done dans la periode 
qui preceda cet evenement, dans un moment oü le basileus etait au quar- 
tier general de l'armee - soil a l'automne de 1175, soit apres l'hiver 

consecutif2 - que fut traduite ]a Clef des songes. 
Les manuscrits de ]a version latine de Leon Toscan ne sont pas rares. 

Haskins en recensait deja huit en 1927 ; si nous ajoutons a cc premier 
inventaire ceux qui furent signales depuis lors, ou bien ceux que nous 
avons repere, on pourra donner la liste que voici 

Berlin, lat. fol. 484, fol. 1-51v (Rose). 
Carpentras 337, fol. 1-42. 
Florence, Riccardiana 859. 
Londres, BM., Harleian 4025, fol. 8-78 (Haskins). 
Marburg, B. 21, fol. 18 (? )-117 (Drexl). 
Milan, Ambrosiana, 81 super., fol. 47-146 (Thorndike-Kibre). 
Oxford, Bodl. Digby 103, fol. 59-127 (Haskins). 

(1) 11 ya encore peu de temps on prenait pour la realite les informations donnees 
par Achmet (cfr. C. E. RUELLE, La clef des Songes d'Achmel Abou-Illazar.... Revue des 
Etudes grecques, t. VII (1894), pp. 305-312). F. X. Drexl donne un resume des pro- 
blemes et de leurs solutions dans son introduction 'a l'edition du texte grec dans la 
Bibliolheca scriploruni Graecorum el Romanorum Teubneriana : Achmel Onciro- 
crilicon, Lipsiae, 1925. On trouvera au meme endroit les references bibliographiques 
du sujet. 

(2) Ci-dessus, p. 84, n. 2. 
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Oxford, Ashmol. 179 (copie moderne du precedent) (Haskins).. 
Paris, BN., lat. 7337, fol. 141-161 (Haskins). 
Rome, Casanate 1178 (C. VI. 5) (Haskins). 
Vatican, Vat. lat. 4094, fol. 1-32 (Haskins). 
Vienne, Nat., 5221, fol. 1-136 (Haskins). 
Wolfenbiittel 2917, fol. 1-20 (Haskins). 

C'est par cette traduction de Leon Toscan que l'ouvrage d'Achmet a ete 

connu en Occident ad moyen Age, et par son intermediaire qu'il fut 
traduit en langue vulgaire. 11 en existe un texte frangais du xve siecle 
et un texte italien du debut du %- rte (1525). Ce dernier fut imprime A 
Venise en 1546 et lui-meme traduit en frangais et plusieurs fois 
imprimel. De nos jours 1'interet principal de la version de Leon Toscan 
lui vient de ce qu'elle represente un etat de la tradition du traute d'Achmet 
beaucoup plus ancien que celui donne par les manuscrits grecs, tous 

recents. L'editeur moderne de l'Oneirocriticorl, F. Drexl, a pu corriger 
et ameliorer le texte grec en maints en droits grace aux legons de la version 
latine medievale2. 

" 9. Hugues Ltherien, De Fitü Hominis minoritate ad Patrem Dem. 

Nous ne ferons etat ici que pour memoire de cc traite, que nous n'avons 
pu retrouver. 11 est mentionne par Leon Toscan dans la preface' de la 
version de l'Oneirocriticon. Nous venons de rappeler a 1'instant comment 
Manuel ComnCne imposa une solution latine a la querelle theologique 
qui divisait les Grecs dans les annees posterieures a 1160. C'est cc livret 
de Hugues Ltherien qui fournit a 1'empereur la solution qu'il fit canoniser 
par le synode de 1166. Leon le dit en termes precis :« Solvit autem illam 

controversiam, clamitante illo libello (a savoir le De Filii Hominis mino- 
ritate ad Patrem Deum), augustalis clementic decretum, pauco scandali 
fomento contra voluntatem illius relicto v3. Il est possible qu'une partie 
des autorites patristiques proposees par Manuel pour appuyer sa decision 
dogmatique lui ait ete fournic par l'opuscule de Hugues ; on y-rencontre 

(1) Un exemplaire de I'ancienne version fransaise est signald par Drexl dans le ms. 
Berlin lat. qu. 70 (Rose 968: Catalogue 11 Bd. 3 Abt., Berlin, 1905, p. 1220). La version 
italienne, o: uvre de Patrizio Tricassio da Ceresari, a dtd imprimde d Venise on 1546. 
La seconde traduction frangaise fut imprimee ä Paris en 1552 et 1631. Elle no dolt pas 
8tre confondue avec une autre version frangaise falte 3 partir du texte latin (traduit 
du grec par J. Leunclavius, 1577) imprimde h Paris en 1581. Sur toutes ces versions et 
impressions, consulter Ies Etudes signaldes de Drexl et de RueIle (ci-dessus, p. 122). 

(2) IJdition signal6e ci-dessus, p. 122. - Dans une recension (Byzantinische Zeit- 
schri/t, L. 27 (1927) pp. 113 ss. ), V. de Falco a montrd que Drex( dtait restd on degA de 
ce qu'on pouvait obtenir de la version de Ldon Toscan. 

(3) Doc. II. - HAsxrxs, Studies..., p. 217. 

1 
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s. Augustin, s. Ambroise et s. Leon aupres des Peres do la tradition 
grecquel. 

Il ya lieu de 'noter au passage une circonstance dont it faudra se 
souvenir lorsqu'on etudiera les rapports dc Hugues Ltherien ävec 1'ecole 

porretaine. La querelle divisant les theologiens grecs etait une polemique 
occidentale, transportee a Byzance aux environs de 1160 par 
Demetrius de Lampen. La dispute avait ete allumee par Gerhoh 
de Reichersberg, qui prenait a partie Gilbert de la Porree, Hugues de Saint- 
Victor et Pierre Lombard. En Allemagne, Gerhoh attaquait specialelnent 
un disciple de Gilbert, un certain maitre Pierre qu'il faudra pout-etre 
identifier au scolastique de Vienne que nous avons trouve en relation 
avec Hugues Ltherien3. Nous retrouvons done ici un point de contact 
possible entre Hugues et les Porretains. L'Europe du xii° siecle etait deja 

un pays aux petites dimensions ! 

10. Hugues Ethcrien : De di/ferenlia nalurae el personae. 

L'existence de ce traite etait connue par la preface du Dc diversitate 

nalurae et personae, 1'ecrit porretain du manuscrit de Cambridge. Le 

manuscrit de Colmar, signale it ya plus d'un siecle dejii dans 1'Archiv 
der Gesellscha fI de Pertz (t. VIII, an. 1843, pp. 466-467) mais non encore 
verse an dossier de Hugues Ltherien, le contient avec les lettres echangees 
h son occasion entre Hugues dc Honau et Pierre le scolastique de Vienne 
d'une part, Hugues I�therien d'autre part. 11 nous suflit de faire etat 
de cc temoin it cette place ; nous aurons l'occasion dc parlor plus longue- 

ment de l'opuscule de Hugues, quand nous etudicrons I'influence qu'il a 
exerce sur l'ecrit porretain de Cambridge, oeuvre de Hugues, scolastique 
de Honau4. 

Notre enquete est achevee. Faut-il dire qu'elle nous satisfait ä moitie? 
Ses lacunes sont enormes. Nous n'avons pu saisir qu'en trop peu d'occa- 

sions les personnages qui en faisaient l'objet ; les portraits de 
Hugues I`therien et de Leon Toscan demeurent. somme toute fort 

. (1) La clialne d'autorites patristiques prt'sentee par Alanuel au Synoac so lit dans 
]a relation de Nichtas Acominatos dans le Thesaurus Orlhodoziac. Texte dans A. Alnr, 
Scriplorum vcler. nova Colleclio., t. 11.1, Romae, 1831, pp. 5-31. 

(2) Voir ci-dessus, p. 82, p. 83 n. I 
(3) Ci-dessus, p. 90. 
(4) Voir ci-aprts (p. 128) 1'analyse du ms. de Colmar, petit in-quarto dc In secondc 

moitie du xiio s. Ce volume provient de Alarbach, comme en font foi les titres de pro- 
prietl; inscrits aux folios 44v et 46r: . L]ber domus sanctiAugustini in Marpach ordinis 
canonicorum regularium Basiliensis dyocesis.. Nous nous faisons un devoir de remer- 
cier ici le Conservateur de la B]bliotht~que de la ville de Colmar, Al. P. Schmitt, de la 
bienveillance de son accueil ä ]a Bibliotheque, malgre sa fermeture momentanee, et 
des informations que nous lui devons sur lc manuscrit 188. - 
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imprecis. Cependant nous avons la conviction que noire travail n'aura pas 
ete inutile. 11 etait necessaire d'evoquer le milieu oil se deroula lour 

activite ; la nature de celle-ci ; I'etendue de lour oeuvre litteraire. L'apport 
des manuscrits de Seville ct de Colmar nous a permis de faire un probes 
sensible on cc dernier domaine, soit par la mise ä jour d'oeuvres oubliees 
ou bien inconnues, soit par les informations nouvelles qu'ils contenaient. 
II sera possible maintenant d'evaluer ]a part que Hugues a pris 1 cctte 
grande oeuvre du XIIe siecle que fut le retablissement du contact aver la 

tradition patristique grecque. Si Hugues no jouit pas de la celebrite d'un 
Burgundio, auquel le monde latin est redevable de traductions specta- 
culaires, son travail n'est pas demeure completement sterile. Le De sanclo 

el immoriali Deo a apporte en Occident Les textes essentials des Peres 

grecs sur le dogma de la procession de I'Esprit-Saint. Le bilan de cot 
apport a ate fait jadis par le P. Lechat ; nous n'avons pas äy revenirl. 
I1 serail plus interessant d'apprecier 1'etendue de la connaissance que les 

Latins eurent de cot ouvrage. He1as ! Hugues cut la malchance quo son 
ceuvre ait ate revendiquee par les Porretains : fait qui paralt avoir 
etrangcment limite sa diffusion. 

Une enquete semblable ä celle conduite par le P. Lechat, mais cotta 
fois sur les auteurs profanes cites dans le De sancto et immorlali Deo 
devrait titre encore entreprise. Pour Aristote soul on trouve dejh utilises 
les Categories, les Analyliques, la Physique, le De anima et les Meta- 

physiques, le De caelo et mundo. Alexandre d'Aphrodise est egalement 

nomme. 
Cc serait cependant une erreur- d'assimiler Hugues ntherien aux 

theologiens et philosophes du siecle suivant ; it n'a rien d'un scolastique, 
au sons regu do cc mot. C'est bien un hommc du 1IIe siecle, lettre, de 

vaste culture : un humaniste. II ecrit un bon latin. Sous cot aspect litte- 

raire, son De anima merite d'etre lu. Par contre, dans les discussions sur 
les processions trinitaires, il est de lecture moins agreable ; une adaptation 
h son vocabulaire theologique est necessaire. 

On ne saurait exagerer l'interet quo presentait le sejour de ces 
Latins cultives ä Byzance ; nul doute que les echanges antra les deuce 

civilisations on eussent beneiicie. 11 suffit de voir comment la renommee 
de Hugues, venue jusqu'en Occident, lui attirait des requctes. La catas- 
trophe de 1182 et sa contrepartie, non moins odicuse, de 1204, ont rompu 
les ponts dejä jetes, retardant de deux siecles la renaissance des etudes 

grecques en pays de culture latine. 
Antoine DONDAINE, 0. P. 

(1) Le P. Lechat a montre que Hugues traduisait lui-m@me les tcxtes patristiques 
cites dans ses ceuvres. Le cas du Pseudo-Denys est signi[icatit; on pourra voir les textes 

utilisýs par Hugues dans H. F. Do\DAl\E O. P., Le Corpus Dionysien de l'Uni- 

öcrsili dc Paris au Y1IIc sihlc, Roma, 1953, appendice X, pp. 144-146. 
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APPENDICES 

I. - LEON TOSCAN : DERNIER CHAPITRE Du De )iaeresi6us 

el praeuaricafioni6us Graecorun: 

(ms. Seville, Colombina 5-1-24, fol. 87rb-88-rb) 

Ad hoc autem magnus imperator Manuel ingenii negotio finem optatum 
perquirere nisus est cum, boni voti cupidus, Romane iura ecclesie ab 
integro reddere temporibus meis promiserit. Cui quidam nomen Ugo, agno- 
men vero Eterianus, latinis grecisque doctus litteris, pelasgorum incell- 

5 diorum aspera vestigia - instantia disputationis et editione libri De 
immortali Deo, quern tota Grecia miratur et expavescit, et ipsa quoque 
augustalis sapientia extulit immensis laudibus - implanaverat et multo- 
ciens, turn de liberalibus artibus, turn de fidei articulis imperatoria corant 
magestate contulerat, cumque ipso moderatore, cumque Grecorum sermo- 

10 nem faciens in phylosofia excellentissimis. Postremo, tempore quodam, 
evocatum ilium fuisse a primo pontiGcum imperator cum audisset, ex 
itinere in ultimas Bitinie partes, iuxta locum qui dicitur Pimaninonl, 

ad se venire iussit et Ytalicas revisere colonias prohibuit ex toto. Quo cum 
pervenisset, post plurima imperatorem commovit, ut, si ecclesie Romane 

15 vellet reconciliari, primum de Grecorum ecclesia toileret cathenas super- 
sticionum, quarum consultus nominatim expressit ex hiis quo dicta sunt 
et hec : «¢lagna quidem, inquit, supersticio est, quod Latinus cum 
Greca muliere matrimonium contracturus iureiurando exigitur abrenun- 
ciare ritibus Latinorum omnibus. Et prorsus detestabile est altaria lavare 

20 in quibus latini sacerdotes missam celebraverint, et quos baptizaverint 

rebaptizare ». Tune imperator formidolosis decretis et prestantissimis ea 
omnia extyrpaturum se promisit. Factumque est ut infelicitates tristis 

odii animo secludere videretur, publice confitendö Latinos nequaquam a 
rectis fidei semitis aberrare. a Uvas quidem, inquiens, roscidumque mel, 

25 quicquid de fide Latini senciunt michi protulerat, excepto quod ecclesiam 
utramque quoddam oppositionis confligium complectitur. Quod, Eterianc, 

si evellere possis, solidum serenurnque portum Latinus omnis per universos 
imperii nostri limites reportet. tirerum huius discordie funem rumpi aut 
nimis difficile aut prorsus impossibile est; nam Grecus quidern nunquanl 

30 scribet procedere Spiritum a Filio, Latinus vero quod scripsit nunquam 
delebit neque tacebit. Quomodo ergo fallacie vulnus sanabitur? » Et ille 

((Greco Latinoque radicem evangelice veritatis complectente, et a Patre 
Spiritum procedere pariter confitente, veniet pro certo concordia si 

27 Latinus scrips! : Latinis cod. 28 reportet : leg. reperiet 2 

(1) Ci-dessus, p. 84, n. 2. 
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sublimitas imperii tui cam ut potest accersierit. Circumscribat autem 
35 Grecus aex solo a, quod ab omni sanctorum prorsus oppinione aliennm est, 

et sicut sine scripto Spiritum esse credit a Deum de Deo, lumen dc 
lumine n, sic sine scripto Spiritum ex Filio procedere credat, quod plurium 
sanctorum auctoritate innititur ; et Latinos arguere cesset fidei, nee 
bicipitem necessitatem incurrat, a Latino id dicere et scribere compel- 

40 lendus n. Mox omnes curie principes favorem prestiterunt his et imperator 

quoque admisit et profiteri pollicitus est, salva imperii querela. Igitur 

<ad> Alexandrum apostolice sedis antistitem legati ab imperiali clemen- 
tia pro ecclesiarum et imperii reconciliatione directi sunt bis et ter. Et 

rursus Constantinopolim cardinales, precipiente papa, multociensveneruntl. 
45 Ventilatum est negocium diu, trutinata sunt lime inde verba, conditum est 

aureis litteris chrisobulium, pereque vero in continenti expressum latina 

oratione scripserunt quoque cardinales atque subscripserunt. Oblata est 
autem Summo pontifici editio utraque. At vero venerabilis pontifex 
Alexander, ne locum symonic nomen audiret, confirmationi cessit ; nam 

50 pars imperatoris magnum auri pondus pro negotii distributa expletione 
advexerat. Interea imperatorie Alamanie Federici aures, qui ex quo 
exciderat 111ediolanum et ante persecutus ecclesiam Dei fuerat, fama 

succendit. Precognita igitur per cancellarium suum nomine Christianu. m, 
virum eloquentem et industrium, negotii gestione, ipsum eundem cuni 

55 aliis delectis viris subditionis nomine ad supremum antistitem legavit. 
Ipse autem, cum in Ytalia esset, vestigia illorum concito gressu secutus 
est et in synodo apud Venecias pedibus pape prevolutus, temeritatis, 
inobediencie, prevaricacionis et tyrannidis se ipsum arguens, stare per 
omnia mandatis summi pontificis iuravit. Magnus ergo Petri successor 

60 Alexander, apostolica reddita gratia ecclesieque cotnmlinione, ipsum 
ostendit solutum super terram. Et idcirco cum missam celebraret, coro- 
nam capiti eius reformavit2. Autocratoris autem Romeon Manuel legati 

glutinum immissum dissolverunt ct lucernaln quam accenderant sciverullt 
marcescere. - 

65 Explicit liber de heresibus el prevaricalionibus Grecorum 

40 his scripsi : is cod. 41 profiteri scripsi : proficere cod. 55 delectis scripsi 
dilectis cod. 

II. CORRESPONDANCE DE HUGUES DE 

, 

HONAU 

ET DE PIERRE DE VIENNE Aý'EC HUGUES 'STHERIEN 

Les lettres do Hugues de Honau et de Pierre, 1'ecoliitre de Vienne, sont domeurees 

Presque totalement ignorees jusqu'ä maintenant. Elles interessent copendant non 
seulement 1'histoiro de Hugues l: therien, de la patristique medievale et du porreta- 
nisme, mais aussi celle des relations de 1'Occident avec 1'empire grec au mu0 siecle. 

(1) Sur ces negociations, v. ci-dessus, p. 864. 
(2) L'entrevue de Venise eut lieu le 24 juillet 1177 et la paix fut proclamee le 

1a+ aotlt. 
5 
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11 paraitra evident que les deux missions ä Constantinople, ä la cour de Manuel Comnene, 
de Hugues de Honau, ambassadeur de Frederic Barberousse, les allees et venues de 
l'intorprete, maitre Rudegerus,. de Barthelemy, signalent des contacts entre los deux 
souverains plus frequents que ceux enregistres par 1'histoire. Les documents devaient 
done Ctre publies. Its prennent lour place normale A la suite de notro etude puisqu'ils 
on constituent une des sources les plus importantes : its seront decisifs quand it s'agira 
d'apprecier le porretanisme de Hugues ttherien. Aux lettres des deux ecoiCtres nous 
avons ajoute la preface du De differentia naturae ei personae do Hugues lstherien; eile 
constitue la reponse ä ces lettres. Le corps du traite sera publie en appendice de la 
seconde partie de cc travail. 

Les lettres de Hugues de Honau ont ete ecrites dans l'intervalle separant ses deux 
legations ä Constantinople ; cello de Pierre de Vienne est anterieure, puisqu'elle fu t 
portee par Hugues de Honau, sans aucun doute lors de sa premiere mission. On sail 
dej'a que le De differentia naturae et personae, et par consequent sa preface, fut rapporte 
en Occident par le mCme Hugues de Honau, avec un exemplairo du De sancto et immor- 
tali Dco, an retour de sa seconde legation ä Byzance, l'annee du concile do Latran 
(1179). Ces divers documents seront imprimes ici selon l'ordre du manuscrit et non 
scion lour ordre chronologique. 

Le manuscrit 188 de in Bibliotheque de la ville de Colmar tient de tres pros aux 
originaux dont ii reproduit la teneur. Contemporain de ceux-ci, provenant du mona- 
stere de Marbach, it est manifestement un temoin direct du livret adresse par Hugues 
'l: therien ä ses correspondants. Son contenu estd'ailleurs significatif. Dans une premiere 
partie, qui formait primitivement un volume complet, it renferme le Dc Spiritu Sanclo 
de Didyme l'Aveugle (fol. Ir-33r) et nos documents (tot. 33v-44v) ; in seconde partie, 
non moins ancienne que Ia premiere, et formant comme eile un volume complet, 
contient le commentaire de Boece sur les Categories d'Aristote (fol. 46 v ss. ). Lu 
reunion des deux manuscrits en un seul, operant le rapprochement des documents de 
la premiere partie et du texte de Boece, trahit les tendances porretaines de son auteur : 
nous reconnaitrions volontiers en celui-ci Hugues de Honau lui-mCme. Le texte des 
pieces n'est pas irreprochable; ii a fallu lui apporter quelques corrections. Chaque fois 
quo Ia chose est possible, noun le laissons intact, en suggerant soil les additions Solt les 
suppressions necessaires. Additions =<>; supressions =[j. Dans les autres cas In 
lecture du manuscrit est reproduite on apparat. Nous avons ajoute les initiales aux 
noms propres qui Wen comportaient pas. 

. 
Documenl XIV: Avant 1179 

Hugues de llonau ä Hugues 1: therien 3 Constantinople : lui rappelle sa promesse 
de recueillirle t6moignage des Peres grecs sur la diff6rence de la nalure et de la personne. 
(Als. Colmar 188, fol. 33 v-34 r). 

f. 33° (rubrica) Epislola Hugonis Honaugiensis scolasiici missa Hugoni 
Elheriano Conslanlinopoli. 

Precordiali amico et in Christo reverendo Ugoni in arce theologie 
sedenti Ugo Honaugiensis scolasticus sacri palacii diaconus sincere dilec- 

5 tionis et obsequii affectum. 
Gloriosa nominis tui . lama, suavissimis odoribus non tam Illiricum 

quam Italic Germanieque fines replens, prolixi et periculosi itineris mei 
in Constantinopolim labores in tantum alleviavit, ut, desiderio videndi 

3 arte scripsi: ms arte 
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et alloquendi tuam prudentiam, nulla umquam vel maris vel terre diffi- 
10 cultas pervia michi non fuisset. Certe non tam excellentissimi Romani 

imperii legatus ad Orientalis regni gubernatorem Constantinopolim adii, 
quam tua presencia et doctrine dulcedine perfruendi insaciabili agitatus 
ardore veni, libensque et letus veni. Quid mirum? Nam et Ieronimus 
Gregorium Na[n]zanzenum amore theologie, cuius inter Grecos sui 

15 temporis principatum tenebat, relicta Italia Asiaque pera[r]grata, que- 
sivit in Grecia ac de fonte suarum disciplinarum et eruditionum saturari 
meruit. Pythagoras quoque Iliemphiticos vates in Egypto, Plato Architam 
Tarentinum, et Titum Livium, lacte<o>, ut Ieronimus ait, fonte elo- 
quentie manantem, aliqui, amore videndi et audiendi virum eruditissi- 

20 mum, Rome de longinquis orbis finibus adierunt. Petrum sane legimus 
Anthiochie manentem Paulum visitasse. Nee ideo hec dixerim ut tantis 

viris comparari velim, sed quia in desiderio videndi et audiendi sapientie 
et artium titulis precellentes valde cupio studiosis quibusque saltem 
imitando conformari. Quamobrem iniunctum a principe predicte lega- 

25 tionis bonus gratulanter subii, non tam illius gloria inflatus quam tui 

cupidus aspectus et alloquii. Sed fortune malignitas votis meis obstitit 
tuique copiam non minori michi dolore abstulit quam si vite huius sum- 
mos honores denegasset. Quod si ex culpa mea michi accidit infortunium, 

34= merito quidem penam/sustineo ; ad indulgentiam tarnen tue serenitatis, 
30 virorum obtime, de ignorantie sulTragiis aspiro. Exoratam igitur tuam 

pietatem esse cupio ut culpam demonstres, si que est, et amicum castiges. 
De cetero, securus de tua benignitate, obsecro ut postposita si que tibi 
indignatio tarnen in me est, ut non tam impericiam meam quam totam 
latinitatem in his questionibus illumines, quas tibi per magistrum Rudege- 

35 rum, imperialis lingue in nostram et litterarum interpretem, scriptas 
Constantinopoli proposui, atque per Grecorum doctorum auctoritates 
certifices. He sunt autem questiones si memini : si natura et persona sint 
idem ; si-deitas sit persona et persona sit et subsistat ex deitatis natura ut 
ex causa et forma ; si, sicut hoc nomen dens predicatur de persona, ita 

40 et hoc nomen deilas ; si differencia sit inter naturam et personales proprie- 
tates? Itemque, circa ipsas personas et earum ydiomata, quid proprie 
persona sit in divinis? Quare, cum tam yposlasis quam ysie interpretatio 

sit subsianlia, tres dicantur ypostases et una tantum usia : quod videtur 
sonare tres substancie et una substantia? Item, quis quid assumpserit : 

45 utrum natura naturam vel persona personam ; et quid cui unitum sit : 
utrum natura personc vel natura nature? Si dici possit quod natura 

I. 

32 que scrip.: ms qua 37 sint : ms sunt 38 sit : nis sit in sed corr. 40 deltas 

scripsi; ms deitatis 40 sit : ins est. 

14-20 S. Jcröme, lettre 53 (äligne PL., 22, col. 450-541). 34 Rudegerus ne nous 
paralt pas autrement connu que par ces documents. 
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trium personarum communis, scilicet deitatis usia, sit incarnata? Item, 
quid sit simplicem esse deum : utrum ex eo quod diversas non habeat 
naturas quibus sit dicatur simplex, vel ex eo quod ipse Deus trinitas et 

50 forma qua est Deus sint idem et nulla sit inter naturam et rem nature, 
idest personam, * differentia? Item, quibus Grecorum doctorum aucto- 
ritatibus Spiritus Sanctus a Filio esse <vel> procedere probari possit? Hec 
conclusiones Latinorum habent auctorum certa et evidentia documenta. 
Sed quia a Grecis sapientie tocius fonsemanavit teque Deus non tam latine 

55 quam grece eloquencie titulis florentissimum his temporibus exhibuit, 
rogo ut has Latinorum periculosas dubitationes, etiam in Sabellianum 
dogma personam et naturam confundentes, deducentes, Grecorum docto- 
rum auctoritatibus qui de hiis expressius quarr nostri locuti sunt, amputes 
et huic liti sentenciis illorum Einem imponas. 

GO Salutat to magister Petrus, in his mecum existens dubitationibus, 
intimus tuus amicus. 

Document XV: Avant 1179 
Hugues de Henan A Hugues 8therien : le diacre du Sacre Palais s'excuso d'avoir 

mecontente Hugues 1: therien ; quoique dans la communion opposee ä Alexandre III, 
il insiste pour quo Hugues execute sa promesse de 1'informer de la pensee des Peres 
grecs (Als. Colmar 188, fol. 34 v). 

f. 34T (rub. ) EpisIola Hugonis Honaugiensis scolasliei missa Hugoni Eilieriano 
Consiantinopoli. 

Precordiali amico et in Christo reverendo U<goni>, inclito tam inter 
Grecos quam inter Latinos theologo, H<ugo> ille, sibi utinam sicut in 

5 vocabulo ita par in utroque eloquio, sacri palacii diaconus, cum Basilio 
et Theologo ceterisque Grecie theologis veram intueri philosophiam. 

Indignationem quam in me habuisti cum presens cram Constantinopoli 

non percepi ; per magistrum Rudegerum in ipso sue recessionis articulo 
cognovi. Dederam quidem ei litteras, apologon ignorancie mee continentes, 

10 tue celsitudini[s] ferendas. Sed si illa causa fuit unde succenseres quam michi 
innotuit, sciat admirabilis at singularis prudencia tua, quia non ex meo 
sed ex scriptoris vicio accidit ut nomen tuum meo subsecundaret. Licet 
tarnen dissimulaveris ut vir discretus, scio ideo me tuam non meruisse 
presenciam quia si non dixeris, intellexeris me tarnen in eo cismate 

15 apparuisse, quod Germania tota fovisse videbatur papam Alexandrum 
repudians, in quo religionis tue sanctitas contaminari per meam commu- 
nionem noluit. Quia tarnen fidei catholice unitas per intemeratum sensum 
et credulitatem sinceram me tibi coniungit, licet tu altiori <s> intelligencie 
vertice sidera pulses, utpote scripturis sanctorum Grecie doctoruin 

20 Basilii, Theologi, Cyrilli aliorumque quasi pennis quibusdam sublevatus 

6 Theologus, A savoir Gregoire de Naziance. 18 intelligencie scripsi : inlelli- 
gencia cod. 
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in sublime volitans, deprecor tuam bonitatem at in his questionibus, quas 
per Ruderegerum prefatum et Constantinopoli tibi porrexi et postea per 
eumdem a Germania in memoriam reduti, de Grecorum opulencia penu- 
riam non tam meam quam omnium Latinorum adiuves. 

25 Lator presencium Bartholomeusl cedulas tuas michi reportabit etmagis- 
tro Petro, qui mecum laboravitfideliterin eisdem dubitationibus, <et> tui 
nominis diligentissimus propagator, hic primo tuam noticiam cordi meo 
infhxit. Itaque eterne memorie cum summis preconiis noveris nomen tuum 
mandari, si quod ego et ille amicus tuus petimus impleveris et promissum 

30 tuum effectui mancipaveris. 

Document X'VI: Avant 1179 

Pierre, ecol5tre de Vienne, ä Hugues 11therien ä Constantinople : Pierre demande 
A son ami de lul faire connaltre la pens6e des Peres grecs sur la diftArence de In nature 
et de la personne. Hugues (de Honau) portera la lettre 3 destination (Ms. Colmar 188, 
fol. 35r -35v). 

r. 35' (rub. ) Episiola Petri scolastici Wiennensis missa de Austria 
_Hugoni Etheriano Consianlinopoli. 

Dilectissimo domino et amico suo Ugoni venerabili theologo cius devo- 
tissimus Petrus omnium fidelium ultimus dilectionis atque obsequii 

5 perseveranciam. 
Quod scripts illius sinceritatis quam erga vos habeo vestre non commu- 

nicavi a longo tempore discrecioni negligentie minime ascribendum est 
sed necessitati. Estimo etenim idoneum non esse per legatos non idoneos 
scribere de rebus tam idoneis. Porro quia ordinatio divina latorem 

10 presentium, vestrum ac meum amicum, videlicet magistrum Ugonem, 
michi ultro obtulit, qui et ipse earum rerum, super quibus vobis scripturus 
sum, diligentissimus indagator est, per eumdem humilitatis Ynee scripta 
presencia vestre dingo magnitudini. Quibus quidem a"vestra requiro 
dilectione discretissima auctoritates grecorum theologorum que evidenter 

15 significent inter naturam et personam dividendum esse. Facile etenim 
est in rebus naturalibus inter naturam rei et rem nature diversitatis 
investigare causas naturales, co quod in eis forma habet materiam quam 
informat ut aliquid sit, et distinguit accidentibus, ut talis vel quanta 
sit, et per panes terminatio difl'mitionis comprehendit. Verumtamen in 

20 rebus supernaturalibus quia forma est sine materia' nee accidentibus 
subiecta, neque ex partibus compacta, tam difficile est quanto constat in- 

comprehensibilem esse universam quarr diflinitionis, vet division is, vel sillo- 
gismi ratio non attingit. Si enim divinitas in Deo est tanquam natura rei 
in re nature, videtur consequi ut divinitas natura rei sit et Deus res nature. 

25 Qui ergo Deus est, res huius nature est. Pater vero et Filius et Spiritus eorum 

1 Bartv616m}, porteur de 1a lettre de Hugues de Honau, ne nous est pas connu. 
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Deus est : ergo Pater et Filius et Spiritus Sanctus res nature est. Cum ergo 
loquimur de Deo, idest vel de Patre vet de Filio vel de Spiritu Sancto, 
de re nature loquimur. Cum ergo dicimus « Deus est divinitas u vel 

f. 35" « divinitas est Deus n, de re I nature loquimur. Nichil cairn est Deus quod 
30 non sit res nature, idest Pater et Filius et Spiritus Sanctus. Quamvis ergo 

res nature vere nominetur Deus, natura vero rei were deitas nominetur. 
Utrumque tarnen nomen deita <ti> s scilicet et Dei rei nature, per predica- 
tionern assignatur. Qui cairn Deus est were dicitur Deus, ad instar natura- 
lium, et vere dicitur deitas ultra naturalium infirmitatem. Cetera cairn 

35 non sunt id quod sunt ; Deus autem Deus est et deitas. Unde accidit ut 
nomine nature aliquando naturam rei, aliquando rem nature nominemus. 
Cum enim dicimus «deitas in Deo est D, naturam rei suo nomine nominamus ; 
cum vero dicimus «deitas Deus est a, rem nature, non naturam rei nomine 
nominamus : nichil enim Deus est nisi res nature. Quod si res nature est 

40 trinitas personarum, natura vero rei est unitas essentie, merito ratio 
dividit inter causam unitatis et causarn pluralitatis. Deus enim, qui vere 
unus est [unus est] et trinus, non ex eodem unus est et trinus, sed pro- 
prictatibus alteraficis est trinus, et essencia individua est unus secundum ' 
quod est «in persouis proprietas et in essencia unitas n. Cum igitur in his 

45 expressius locuti sint Grecorum quam Latinorum theologi, dilectionern 
vestram attencius imploro ut earum auctoritates michi transmittere 
dignemini, per quas evidencius quarr nostri significant inter naturam et 
personam ratione dividendum esse. 

Obsecro etiam discretionem vestram ut in magistro Hugone illam 
50 venerari curetis familiaritatem quam dominus imperator Rornanorum 

piissimus Fridericus circa eius fidem ac discretionem habet. llieam quoque 
devotissimam dilectionem quam ad ipsum habeo penset ea que inter me 
et vos est dilectio immutabilis, ut in scriptum, que apud vos suam dirigit 
investigationem, dili<g> entie sue qua in Spiritu Sancto est, satisfacere 

55 studeatis. Denique cum apud sapientes sedet auctoritas consilii per 
earn potestatem rationis que maior in eis consistit, intendite, turn per vos 
turn <per> magistrum Leonem, negocio unitatis finaliter promovendo, 
quod inter duos imperatores saluberrime tractatur. 

43 alteraficis, sic ms. eel alterficis. 

44 Missel romain, preface de la Sainte Trinite. 53 in scriptum, que : /orlasse 
legendum in scripto <his, circa>que. 
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Document XVII: Constanlinople, 1179 

Preface de Hugues ]Jtherien ä son traite De differentia. naturae et personae, adresse 
it Hugues (de Honau) et Pierre (ecolätre de Vienne) : malgre la dilliculte do 1'objet, 
Hugues s'etförcera de repondre ä 1'attente de ses amis en glanant chez les Pbres les 
textes capables de les informer (Ms. Colmar 188, fol. 36r-37r). 

1" or (rub. ) Incipit liber Hugonis Aelheriani de differentia nature et persone. 

Karissimis amicis Ugoni atque Petro theologie obtimis interpretibus' 
Ugo Etaerianus cum Nazareis ilium animo complecti qui solus est absque 

mutatione. 
5 Serra, ut nostis, virorum peritissimi, durae ut sit materie indiget. 

Nemo enim serram dicit quod in cera formam nacta est. Et michi quidem 
tonsilla non cerea[s] sed ferrea opus est, si vi< n >xit pignus amicicie vestre 
quod servo, <si>iactatam fluctibus ratem portu velim sistere. Opus est 
creta et carbonibus, et ratione premeditata, qua; non ab incredibili, a[b] 

10 sanctorum vero patrum auctoritate incipiat. Precursio nempe, iuvaminis 

extrinsecus indigens, ad se non trahit consequens principaliter. Causa 

utique precursoria vim non habet efficiendi, et remota existens ab archanis 
theologie, stabilitos transgredientem terminos mutat in pro(lu; entem. 
Scriptum quippe est a Bestia si tetigerit montem lapidibus obruetur v. 

15 Verum de disparibus hereticorum calamis fieri potest interdum excerptio, 
de sanctorum vero patrum sentenciis pie nemo censetur eligere. Nodus 

quidem ventilate ambiguitatis solam illam exigit causam quae ratas faciat 

conclusiones. Ceterum sine materia, loco et tempore nichi<1> potest ex 
aliquo fieri ; atqui licet locus, instrumentum et tempus pareant, materia 

20 tarnen ambiguo proposito vix obsequitur pro voluntate utriusque partis, 
cuius profecto ad motionem nervi me deficiunt, et materia ipsa, quae 
vim efficiendi possidet, superat. Longe ignis est "a[d] me qui ascendendi 
extitit necessaria, et accensum movet atque permutat. Nulla chorda 
desideratu<m> sonum reddit modulanti et idcirco symphonia confun= 

3ý ditur cantusque / modulatio. Preterea, his suppetentibus difficilimum est 

. transferendo vel componendo de tTiiim personarum earumdemque nature 
differentia enodare aliquid secundum rubricam disciplinarum ; facillimum 

enim est et absque quottidianis lugubrationibus enodita reprehensum in. 
Verbi sane calumpniatores affectu non iudicio ediciones rodunt huiusmodi, 

30 certo voto proni ad infämandum et mordaci redundantes aceto et pre- 
grandi afflatu gorgoneo inficiunt sanguine aggredientem investigare viam 
veritatis. Quippe animal pennatum et quadrupes minutis orbiculis super 
pictum equitant, et virus et celeritate mordendi basiliscum heremi vaste 
caliditatis vincunt qui, ut Solinus refert, quas polluit herbas extinguit, 

6 quod : nis. qui. 7 tonsilla : Isid. Etym. XIX ii 14.9 creta etc. cf. Hor. II 
Sat. III 2t6. Pers. Y 108.14 Cfr. Ex. 19,12-13.34 Solinus 27,51. 
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35 necat arbores et aera corrumpit, sed mustelis tarnen vincitur. Itaque non 
nos sed illos scalpant qui ad dilucidanda fandorum dubia septentrionis 
sideribus polo proximis similes sunt. Breves enim in narratibus suis giros 
peragunt et nunquam occidunt, sed, ut Job dicit, a sapiencia trahitur de 

occultis et abscondita est ab occulis omnium vivencium v. Quamdiu enim 
40 hic vivitur, unius deitatis ad tres personas differentia, cum creaturam 

omnem forma Dei penitus lateat, perfecte cognosci non potest. Vos tarnen 

quos sp<l>endor illustrat aethereus et a multis solibus cillenia compsit 
proles, me secus Po<n>ticas fauces Byzantii situm apud quem aer 
spissatur in nubes, `distillantem ex patrum ere favum, referto philoso- 

r 3ý5 phia pectoris vestri promptuario, exponere coegistis. Quapropter hortatu 
benivolenc<i> ae vestre, quam ne iniurius / videar preterire nequeo, non 
in luxum sed in tentaculum, ad formidolosum deproperavi bidental. 
Excussi quoque inter personam naturamque dividendi rationem ex 
Grecorum copiis, ut illarn sumptam habeat transmittatque in aures 

50 publicas, si dignum videatur, animi vestri docta sentencia. 

(Incipil fractafus) Vestra propositio, qua secundum arcium methodon 
a natura differre ostenditis personas, satis probabilitatis habet... 

(explicil: fol. 44v) u ... 
in multitudine voluminum brevitate usus, 

quoniam flos si non properat ad fructum phebeis flammis aduritur. 
55 Explicit),. 

42-43 Cyllenia... proles : 3iercure; Virg. Aen. IV 258.47 tentaculum : coni.: ms 
gentaculum 51 Vestra scripsi: ms. Nostra. 

38 Job, 38,18 et 21. 


